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Sortis de leur « grande noirceur », les 
artistes ukrainiens veulent se faire voir. 

M A R I O R O Y 
envoyv special 

Lu Presse a KIEV, Ukraine 

A ffames de reconnaissance. 
Affamés de devises. Affamés de 

sortir. 
Sachant que je suis journaliste et 

non producteur, sachant que je ne 
peux donc rien pour lui, le directeur 
artistique du Choeur ukrainien de 
Musique religieuse, Oleksandr 
Bondarenko, me tend un contrat de 
quatre pages rédigé uniquement en 
ukrainien en disant, en suppliant 
presque: «Prenez-le, prenez-le! Si , 
chez vous, vous rencontrez un 
producteur intéressé à nous, vous 
pourrez le lui donner. Nous sommes 
disponibles, nous sommes prêts à 
partir...» 

La veille, après un concert improvisé 
donné aux claviers des grandes orgues 
tchèques de la Cathédrale Saint-
Nicholas ( une église transformée après 
la Révolution en station de brouillage 
par le KGB et récemment refaçonnée 
en salle de concert) , Vladimir 
Koshouba, debout, les poings sur les 
hanches, lance: «Voi là . Avez-vous des 
propositions à me faire?.. .» On l'avait 
mal renseigné: lui croyait vraiment 
que j 'étais producteur. 

Le danseur-étoile Victor 
Yaremenko, qui compte parmi les 
rares artistes locaux à se produire à 
l'extérieur du pays (et est donc 
millionnaire selon les standards 
ukrainiens) parle-t-il d'art, de danse, 
ou même de politique? Non. «Je 
m'intéresse au cours des devises...» 
affirme-t-il crûment, quelques jours 
avant de débarquer au Québec avec les 
Étoiles de l'Opéra de Kiev. 

À bien des points de vue, la culture 
ukrainienne, aujourd'hui, en est là où 
se trouvait la culture québécoise au 
début des années I960. 

Émancipés de l'empire russe —ou 
soviétique, ce qui pour eux revient au 
même— les artistes ukrainiens 
retournent à leurs racines, 
redécouvrent leur folklore, 
soutiennent un nationalisme militant, 
revendiquent leur place devant les 

S U I T E A L A P A G E E 1 0 

Le Choeur de l'ex-
Armee rouge de Kiev 

( ci-contre ) et les 
danseurs-étoiles Victor 
Yaremenko et Tatiana 

Belletzkaya 
(photographiés avec 

leur fille, Katia) ont la 
chance de se produire 

hors d'Ukraine... Ce 
n'est pas encore le cas 

pour le Choeur 
ukrainien de Musique 

religieuse, ni pour 
l'Orchestre national 

des Instruments 
folkloriques d'Ukraine 

(photo du bas). 

Bientôt au Québec: 
Les Étoiles de l'Opéra de Kiev 
Le Choeur de l'ex-Armée rouge 
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Treize jours 
à la gloire 
du compositeur 
• Pendant I 3 jours , l 'Opéra de 
Montreal présentera une cin­
quan ta ine d ' é v é n e m e n t s qui 
permettront au public d'appré­
cier la musique scénique et vo­
cale du grand compositeur. Le 
programme comprend , en t re 
autres, cinq représentations de 
Cosi fan ftiffe, un concert avec 
orchestre, un récital, un impor­
tant volet p é d a g o g i q u e , des 
filins et même. . . un spectacle de 
marionnettes (notre photo) . Ce 
Festival Mozart se déroulera à 
compter de mardi et jusqu'au 3 
mai. à la Place des Arts, à la 
Chapelle du Bon-Pasteur et à la 
Cinémathèque Quebécoise. 

En page E3 
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L imposante distribution de Tailleur pour dames est composée, notamment, de Normand Chouinard, 
Markita Boies, Francine Ruel, Patricia Tulasne, Lénie Scoffié, Danièle Lorain et Viviane Pacal. 

Tailleur pour dames 

Un Feydeau plus qu'efficace 
J E A N B E A U N O Y E R 

• Le Rideau Vert présente actuellement le meilleur 
Feydeau qu'on ait vu depuis longtemps à Montréal. 
Dans un genre excessivement difficile, presque ca­
pricieux, le metteur en scène Daniel Roussel a réus­
si une belle combinaison de rythme, d'effets spé­
ciaux et de bons comédiens, qui arrivent au bon 
moment pour Taire éclater les rires d'une salle ra­
vie. 

Le genre n'est pas nouveau, on le sait, et il fallait 
ie mordant de Daniel Roussel pour donner, à ce 
boulevard, tout le ridicule et le panache nécessai­
res. 

Il s'agit de la première pièce de Feydeau, qui a 
pratiquement inventé le genre, et Jean Poiret a re­
donné beaucoup de lustre à ce qui n'était sûrement 
pas sa meilleure oeuvre. Feydeau n'avait que 24 ans 
quand il a écrit Tailleur pour dames et, dans la ver­
sion originale, on remarque une certaine timidité 
et encore quelques maladresses qu'il corrigera plus 
tard. Poiret, récemment disparu, a donné un nou­
veau souffle à ce tailleur qui ne recule décidément 
devant aucun mensonge. 

On ne pouvait trouver meilleur comédien que 
Normand Chouinard pour interpréter l'incorrigi­
ble docteur Moulineaux dont la libido galopante 
l'entraîne dans les pires situations. Coincé dans le 
logement d'une couturière, il se fera tailleur pour 
se sortir d'une situation gênante. On devine qu'il y 
a une deuxième femme là-dessous. 

Ne me demandez pas de vous raconter un Fey­
deau, personne n'y a réussi jusqu'à maintenant. La 
complexité du genre est tout à fait incroyable et, au 
deuxième acte, on a presque oublie les mensonges 
accumulés de tous les personnages. 

En fait, ce n'est pas tant l'histoire que le style, le 
rythme et l'imagination de l'auteur qui nous fasci­
nent. Et pour réussir le parfait mouvement d'horlo­
gerie dans les textes de Feydeau, il faut miser sur 
les comédiens. Et dans ce cas, Roussel a magnifi-

Suement choisi ses interprètes. Rien de moins que 
arl Béchard pour interpréter le simple valet: une 

performance renversante. Béchard a été ovationné 
à la fin du spectacle comme s'il était l'un des princi­
paux interprètes. Normand Chouinard maîtrise 
parfaitement le genre, étant un habitué de Fey­
deau. Alain Zouvi domine la scène dans la peau du 
mari trompé. Lénie Scoffié, Markita Boies, Danièle 
Lorain, Patricia Tulasne sont irrésistibles, irrépro­
chables. 

Une imposante distribution qui formait un tout, 
phénomène qu'on voit rarement à Montréal. De 
plus, il s'agissait d'une première et l'on sait que ce 
genre de comédie demande du temps pour être 
bien rodée. Pourtant, c'est déjà un feu roulant de 
rires. Allez-y pour oublier les taxes, la récession, les 
compressions, le long hiver... 

T A I L L E U R POUR DAMES, de Georges Feyaeau. adapte par Jean Poiret. 
Mise en scene: Daniel Roussel. Costumes*. Francois Barbeau. Decors: 
David Gaucher. Éclairages-. Claude Accolas. Distribution: Normand 
Chouinard, Luc Durand. Lenie Scoffié. Alain Zouvi. Francine Ruel. Pa­
tricia Tulasne. Cari Béchard. Markita Boies. Danièle Lorain et Viviane 
Pacal. Au theatre du Rideau Vert jusqu au 9 mai. 

Andy Russell, I ex-crooner, s'éteint à 72 ans 
Associated Press 

PHOENIX, Arizona 

• Andy Russell, le crooner qui 
popularisa dans les années 40 
des chansons comme Desame 
mue ho ou What a difference a 
day makes, est mort jeudi des 
suites d'une attaque dans un 
hôpital de Phoenix, dans i'Ari-
zona. Il avait 72 ans. 

De son vrai nom Andres Ra-
bago, Russell est né en 1920 à 
Los Angeles et accéda à la noto­
riété à la même époque que 
Frank Sinatra. Il participa à 
plusieurs groupes de musique 
en tant que batteur et chanteur. 

Son tube chanté en espagnol 
Besame mucho fut le premier 
d'une série d'albums vendus à 

PHOTO AP 
Andy Russell (en 1947). 

des millions d'exemplaires. Par­
mi ses plus célèbres interpréta­
tions, on trouve What a dif­
ference ̂  a day makes. Amor, 
Magic is the moonlight et Lau­
ghing on the outside. 
. Sa grande popularité aux 
Etats-Unis a commencé en 1947 
lorsqu'il remplaça Frank Sina­
tra comme chanteur vedette de 
la célèbre émission de radio Hit 
Parade. 

Russell partit ensuite faire 
carrière en Amérique latine où 
il participa notamment à des 
émissions de télévision en Ar­
gentine et où il tourna quelques 
films. 

Il revint aux États-Unis à la 
fin des années 60, mais ne put y 
reconquérir sa célébrité d'au­
trefois. 

SPECTACLES 

La Bruelmania frappe au St-Denis ! 
A L A I N B R U N E T 

• Alors regarde, regarde un peu... 
le vais pas me taire parce que t'as 
mal aux yeux 
Alors regarde, regarde un peu... 
Tu verras tout c'qu'on peut faire 
si on est deux... millions! 

Voilà donc l'intimité selon Pa­
trick Brucl: le pouvoir de faire 
sentir à une fan qu'elle est seule 
avec l'idole qui lui chante ses mé­
lodies favorites, qui lui chuchote 
dans l'oreille les mots les plus 
doux. Merveilleux mirage d'un 
soir, aurc/.-vous compris. 

Vous aurez aussi compris 
qu'une importante portion de 
l'adolescence québécoise vient de 
contracter la Bruelmania. La fiè­
vre, je vous dis. Hier soir au Théâ­
tre St-Denis, l'allégrcssomètrc ta­
pait dans le rouge! 

Avant même que l ' idole 
n'émerge de l'arrière-scène, une 
immense clameur féminine avait 
déjà envahi l'amphithéâtre... Au 
milieu d'un océan de cris stri­
dents, Bruel surgissait enfin, des 
centaines de minettes se précipi­
taient au pied de la scène, pres­
que toute la salle était debout à 
l'acclamer. Les gars? On n'en 
parle même pas, ils formaient à 
peine le quart des effectifs... 

Majoritaires, les adolescentes 
n'ont cessé de hurler et chanter à 
l'unisson la plupart des tubes de 
la méga-star française. Seules les 
chansons interprétées en portu­
gais ont échappé à ce public en 
délire. Et ça a été comme ça pen­
dant deux heures et demie! 

Sur certains t i tres, Brucl 
n'avait qu'à entamer le premier 
couplet et l'auditoire faisait une 
bonne partie du travail. Il fallait 
voir ces inconditionnels brandir 
leurs briquets et chanter à gorge 
déployée Qui a le droit. Casser la 
voix et autre chansons désormais 
connues du grand public. 

Bruel n'est pas un grand chan­
teur, ni un grand musicien. Sa 
voix éraillée, ses pas de danse, sa 
gestuelle, son attitude sur scène, 
l'ensemble de ses atouts musicaux 
ne sont en fait qu'un immense cli­
ché... le ne dis pas qu'il fait du 
boulot d'amateur, mais je ne puis 
vous dire que cet angle musical 
ou chansonnier est unique. Loin 
d'être unique, voilà tout. Mais 
l'homme est sympathique, natu­
rel (naturellement cliché?) et 
surtout, formidablement doué 
pour s'adresser aux foules et cata­
lyser leurs pulsions. 

Le pote idéal, je vous dis. Le 
rockeur, le chanteur romantique, 
le rasta, le Brésilien, l'humaniste 
progressiste. l'imagine l'adoles­
cente fustiger tout critique en 
l'exhortant de ne pas toucher à 
son pote. Il n'y aurait rien à ré­
pondre à ça, aucune discussion ne 
serait envisageable, tellement le 
rapport établi avec l'idole est vis­
céral. C'est que l'artiste est assoif­
fé d'affection et réussit à se faire 
aimer, voilà tout. Vouloir être 

Avis aux 
théâtres 

d'été 
• Le cahier spécial de La 
Presse sur les théâtres d'été 
sera publié le samedi 30 
mai. Les responsables des 
théâtres sont priés de faire 
parvenir leurs programmes, 
au plus tard le 15 mai, à: 

Fleurette Bélanger, 
La Presse, 
7, rue Saint-|acques, 
Montréal, Que. 
H2Y 1K9 
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La Bruelmania a frappé hier soir au Saint-Denis et ne diminuera 
sûrement pas en intensité ce soir et demain. 

aimé comme ça, c'est difficile à 
imaginer! Une telle volonté de 
faire l'unanimité, l'ultime cross­
over, voilà une forme d'idéalisme 
qui peut devenir rentable! 

Le petit sépharade me semble 
donc un animateur comme il s'en 
fait peu. Il fallait le voir se trans­
former en gentil organisateur de 
Club Med, distribuer les instruc­
tions, ordonner à tous de se lever 
et de se faire aller les mains avant 
d'entonner Décalé sur un rythme 
samba. Un peu plus et on se ta­
pait Haut les mamsl 

Par-fait... 
Bruel a le contrôle sur son au­

ditoire comme ça ne se peut plus. 
Sensible, articulé, souriant, excité 
comme un berger irlandais qui 
accueille ses maîtres, apte à la 
fiesta tout autant qu'aux grandes 
prises de conscience, Bruel est 
par-fait avec ses fans. Fin psycho­
logue, il causera à ses ouailles des 
états typiques de l'adolescent, il 

confiera ses incertitudes face à un 
monde qui n'est pas toujours jojo ; 
avec facilité, il arrivera à créer de 
véritables moments de commu­
nauté. 

Visiblement heureux de Vac-
cueil que les fans montréalais lui 
ont réservé, Bruel livrera plu­
sieurs rappels, dont le fameux 
Blues du businessman, classique 
de Starmania et clin d'oeil au pu­
blic québécois. 

il est à se demander si un chan­
teur français n'a suscité autant 
d'enthousiasme pubère en ce 
pays. Pour l'instant, du moins, 
Patrick Bruel plante tout le mon­
de. Première position cette semai­
ne au palmarès Radio Activité, 
vainqueur du combat des clips 
hier soir à Musique Plus (très ra­
res sont les Français qui s'impo­
sent à cette compétition), une 
douzaine de milliers de disques 
doubles vendus... en une semai­
ne! Très très gros phénomène. 

Rock 

• L'imprésario de longue date 
de loan Jeît, Kenny Laguna, 
s'apprête à se rendre en Angle­
terre pour mettre la main sur 
les enregistrements originaux 
des premiers albums de sa pro­
tégée, qu'i l entend remettre 
sur le marché en disque com­
pact avec des chansons supplé­
mentaires. À noter que l'al­
bum / Love Rock and Roll 
n'est plus disponible depuis 
quelques années. loan Jett and 
the Blackhearts sont de retour 
à Montréal, ce soir à La Bri­
que, après une absence de plus 

de cinq ans. 

• Le succès de Nirvana oblige 
les maisons de disques à offrir 
des contrats à des groupes au 
style musical similaire. Ainsi 
la formation new-yorkaise 
Helmet, dont le premier di$-
que est passé plutôt inaperçu 
I an passé, aurait reçu 1,2 mil­
lion pour quatre albums avec 
la nouvelle étiquette Intersco-
pe. Rappelons que Nirvana a 
empoché « seulement » 
500 000 S pour une entente de 
trois disques avec Geffen. 

! 
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CHOIX DEMISSIONS 
par Daniel Lemay 

17:00 G (?) CE) — La Bande des 
six 
Entre autres, confronta­
tion avec George Bowser 
et Ricky Blue, les comé­
diens britanniques de Blo­
kes, qui se moquent en 
même temps des Têtes 
carrées et des Pea soup. 

18:10 O (S3 CD — L'Envers de la 
médaille 
Denise Bombardier reçoit 
Claude Béland, le prési­
dent du Mouvement Des­
jardins, qui soutient que 
l'économie n'est pas une 
fin en soi. Moyen numéro! 

22:30 — CD Le matelot 512 
Il avait une affaire avec la 
femme de son comman­
dant, ce qui ne le mettait 
pas du bon bord. 

MOHAIRK RKVISK 

15:00 (D — Missing Treasures 
19:30 TSN Hockey 

Les North Stars du Minnesota 
\s les Red Wings de Détroit. 
(1er). 
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A-t-il perdu la tête ? 
ertrand Carrière semble avoir le flair qu'il faut pour tra­
quer l'insolite là où on s'y attend le moins, comme dans 

l'escalier d'un métro. On peut voir le travail du photographe 
bien aimé des gens du cinéma à la Maison de la culture Côte-des-
Neigcs jusqu'au 29 avril. 

Conversations avec l'invisible, c'est le titre de l'exposition qui 
rassemble une quarantaine de photos récentes grands formats 
des images un peu surréalistes de Carrière qui exploitent avec 
beaucoup de poésie la magie du noir et blanc. 

Les 32 
violoncellistes 

ous annoncions derniè­
rement un concert don­

né le samedi 9 mai, au Rcdpath 
Hall, par un orchestre de 32 
violoncellistes, élèves anciens 
et actuels, d'ici et d'ailleurs, de 
Walter Joachim, pour les 80 
ans de leur professeur. 

La liste des participants 
vient d'être dévoilée. Les voici, 
par ordre alphabétique: Julian 
Armour, Robert Bardston, Do­
rothy Begin, Marc-André 
Bourgault, Denis Brott, Grant 
Cameroun, Michael Carpen­
ter, Louis Dallaire, Katalyn 
Deczeny, Stéphanie Dupras, 
Guy Fouquet, Dcryk Fournier, 
Mark Fraser, Daniel Frciheit, 
Hélène Gagné, Mariette Gen-
dron, Léo Grinhauz, Caroline 
Huot, Jocclyne Leduc, Elisa­
beth Little, Kristina Melnyk, 
Jean-Luc Morin, Anik Ouliani-
ne, Emile Préfontaine, Marcel 
Saint-Cyr, Guillaume Saucier, 
Marie-Claude Simard, Carole 
Sirois-Bogencz, Katheryne 
Skorzewska, Pierre Tessier, Ju­
lie Trudeau, Eryk Williams. 

Ne pourront être présents, à 
cause d'engagements ou d'ab­
sence à l'étranger: David Ellis, 
Thérèse Motard, Sophie Rol­
land et autres. 

Deux orchestres 
au Stade 
BEES out le monde sait que l'an-
• née 1992 marque le 350° 

anniversaire de Montreal. 
Mais beaucoup avaient oublié 
que c'est aussi l'année du 125e 
anniversaire du Canada... 

Ottawa s'en est souvenu et 
organise, entre autres manifes­
tations, un concert monstre 
qui, le mercredi soir 8 juillet, 
au Stade Olympique, réunira 
les deux plus importants or­
chestres du pays. 

On ne connaît encore rien 
du programme, sauf que Char­
les Dutoit y dirigera le Toron­
to Symphony et que Gûnther 
Herbig s'y retrouvera devant 
l'Orchestre Symphoniquc de 
Montréal. 

L'événement sera télédiffusé 
coast-to-coast. 

Nicole Lamontagne. 

Howard Richard 
en Israël 
L e chorégraphe Howard Ri­

chard participe cette se­
maine à la première compéti­
tion de danse Suzanne Déliai, 
qui se tient à Tel Aviv. Il quit­
tait Montréal, jeudi, en compa­
gnie des danseurs Nicole La­
montagne et Jcan-|acques Pil-
Ict, qui interpréteront les deux 
solos et le duo présentés. Tou­
tes les oeuvres inscrites au con­
cours doivent être des créa­
tions. 

Une dizaine de compagnies 
de danse contemporaine de di­
vers pays —dont le Het Natio­
nal of Netherlands et la Bats-
heva d'Israël — prendront part 
à l'événement. Des bourses de 
15000$ US viendront couron­
ner le meilleur solo masculin, 
le meilleur solo féminin, le 
meilleur duo et le chorégraphe 
le plus méritant. Howard Ri­
chard, qui est le seul représen­
tant du Canada, ne savait trop 
quel concours de circonstances 
avait amené les organisateurs à 
solliciter sa participation mais 
se disait très heureux de la 
tournure des événements. Sa 
troupe donnera un spectacle à 
loi ici te le 15 mars et présente­
ra un nouveau spectacle en no­
vembre à l'Agora de la danse. 

Monty Cantsin au Parallèle 
onty Cantsin, ce Hongrois devenu Canabéquois, doux 
punk dada, chanteur, poète, peintre, anarchiste et nou­

veau papa, présentera son oeuvre vidéographique ce week-end, 
les 18 et 19 avril au Cinéma Parallèle. Il paraît que ça n'a jamais 
été fait et que ça ne se fera peut-être jamais plus, selon la publici­
té du Parallèle. Mais on ne nous dit pas pourquoi. Alors, à vos 
risques! Avec Monty Cantsin, faut qu'ça saigne! 

5H Arts, Spectacles, Cinéma et Communications 

Adjoint au directeur de l'Information : MICHEL G. TREMBLAY 
Chef de division: MARIO ROY 
Chef de section Musique. Spectacles: ALAIN DE REPENTI ON Y 
Secretaires de rédaction : FLEURETTE BÉLANGER, NICOLE SAINT-GERMAIN 
Pupitre: NICOLE BEAUCHAMP, YVES DE REPENTIGNY, 

GILLES PRATTE. MONIQUE PRINCE 
Theatre : JEAN BEAUNOYER Chanson, rock, jazz : ALAIN G RUN ET 
Télévision : LOUISE COUSINEAU 
Information générale: BRUNO DOSTIE. JOCELYNE LEPAGE 
Cinéma: SERGE DUSSAULT. LUC PERREAULT. HUGUETTE ROBERGE 
Musique : CLAUDE ClNCR AS Communications : DANIEL LEMAY 
Collaborateurs réguliers. 
Vin : JACOUES BENOIT Danse : PASCALE BRÊNIEL 
Actualité : FRANCINC GRIMA LDI Restaurants : FRANÇOISE KAYLER 
A Parts: LOU9S-B. ROBITAILLE. RENE VIAU 
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Brigitte Massin, 
conférencière. 

Heidi Klassen, Fiordiligi 
dans Cosi fan tutte. 

Virginia Zeani. 
dans les master-classes. 

Claudine Côté, dans un 
concert Mozart. 

V 
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Gordon Gietz, Ferrando 
dans Cosi fan tutte. 

à 
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Les treize jours de Mozart 
CLAUDE 
C I N C R A S 

• Organise par 
l'Opéra de Mont­
réal, le «c Festival 
Mozart» qui s'ou­
vre mardi est né­
cessairement cen­
tré sur la musique 
scénique et vocale 

du compositeur. On sait donc ce 
qu'il est. On sait aussi ce qu'il 
n'est pas, et le grand patron Ber­
nard Uzan tient à le préciser: 
«Rien à voir avec le bicentenaire 
de l'an dernier. Mozart est intem­
porel, éternel, actuel.» 

Le Festival, qui durera treize 
jours (jusqu'au 3 mai inclusive­
ment), comprend cinq représen­
tations de l'un des opéras les plus 
célèbres de Mozart, Cosi fan tut­
te, un concert avec orchestre, un 
récital, un spectacle de marion­
nettes, un événement à participa­
tion du public, la projection de 17 
films, ainsi qu'un important volet 
pédagogique. 

Au total: une cinquantaine 
d'événements, dont 35 à la salle 
Maisonneuve de la Place des Arts 
et à la Chapelle historique du 
Bon-Pasteur; les films seront pro­
jetés à la Cinémathèque Québé­
coise. 

Cosi fan tutte réunira six jeunes 
chanteurs canadiens, Heidi Klas­
sen, Lyne Comtois, Gordon 
Gietz, Grégoire Legendrc, Sherri 
larosiewiez et Claude Grenier, 
dans une scénographie nouvelle 
et une mise en scène moderne 
d'Alice Ronfard, avec un orches­
tre de 37 musiciens dirigé par 
Mark Flint, directeur musical du 
Michigan Opera Theater, de De­
troit. 

Le concert avec orchestre, diri­
gé par Raffi Armenian, groupera 
cinq jeunes chanteurs,. Claudine 
Côté, loannc Kolomyjec, Phillip 
Ens, Kevin McMillan et Linda 
Maguire, dans des airs d'opéra et 
de concert. 

Le récital sera donné par le so­
prano Nancy Argcnta, avec Hcn-
drik Bon man au pianoforte (le 
piano tel que le connut Mozart). 
Le programme: des lieder de Mo­
zart, encadrés de ce qui les précè­
de et les suit dans le temps: 
Haydn et Beethoven. 

Le spectacle de marionnettes 
(sept représentations), réalisa­
tion de Magdu Harmignies, nous 
promet un Mozart «grandeur na­
ture», comme un témoin du festi­
val qui lui est consacré, alors que 
les «jeux sonores» du Groupe 
d'Animation musicale de Robert 
Léonard ( le G A M 87 ) familiarise­
ront le public avec le langage 
même de Mozart (six concerts). 

Le public pourra également as­
sister à huit classes d'interpréta­
tion (ou « master classes») don­
nées avec le concours de jeunes 
chanteurs par les sopranos Virgi­
nia Zeani et Evelyn Lear, la péda­
gogue lane Randolph, les chefs 
d'orchestre Mark Flint et Timo­
thy Vernon. D'abord annoncé, le 
ténor Michel Sénéchal sera rem­
placé par M. Uzan lui-même, qui 
se concentrera sur l'aspect dra­
matique du travail de ces jeunes. 

Aux « master classes» s'ajoute­
ront six conférences, prononcées 
par Brigitte Massin. auteur d'un 
important ouvrage de référence 

théâtre du nouveau monde 

sur Mozart. Stanley Sadie, éditeur 
du dictionnaire Grove, Gottfried 
Wagner, descendant du célèbre 
compositeur, et Will Crutchfield, 
critique américain. Le 27 avril, 
M. Sadie parlera de Cosi fan tut­
te, qui prendra l'affiche le même 
soir. M. Crutchfield commentera 
des enregistrements rarissimes. 

Un forum, avec participation 
du public, réunira autour de la ta­
ble les Sadie. Massin et Flint. En­
fin, au cours d'un quiz. Georges 
Quellos posera des colles à Edgar 
Fruitier et à Marie Savard. 

La programmation cinémato­
graphique, sélectionnée par Ro­

bert Daudelin et Richard Turp. 
comprend deux classiques. La 
Flûte enchantée de Bergman et le 
Don Giovanni de Losey; deux ra­
retés, l'opérette Mozart, de Rey-
naldo Hahn et Sacha Guitry, avec 
Géori Boué et Maurice Escande. 
et le court opéra Mozart et Salie-
ri, de Rimsky-Korsakov; le Cosi 
fan tutte de jean-Pierre Ponnelle 
et Nikolaus Harnoncourt. avec 
Teresa Stratas; le concert Mozart 
de 1978 à Strasbourg avec jessye 
Norman. Alfred Brendel et .'Aca­
demy de Marriner; et la monu­
mentale biographie de Marcel 
Bluwal, de 1982. en six épisodes 
de 90 minutes chacun. 

Billots : A v a n t - p r e m i è r e s 19$ - 22$ 
A d m i s s i o n générn lo jj 22$ - 26$ 
Tari f s p é c i a l pour étudiant , 60 a n s et + 
G r o u p e s : 861-4971 

Dès le 28 avril 

I I 
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Une pièce d'Arrabal produite dans les deux langues au Centaur 
J E A N 
B E A U N O V E ! 

• Le théâ t r e 
Centaur qui, mani­
festement, cherche 
à se rapprocher de 
plus en plus du pu­
blic francophone 
de la région mont­
réalaise, présente­

ra le 28 avril une première pro­
duction en français. Et pour l'oc­
casion, le théâtre Centaure a 
réussi un coup de maître en nous 
proposant une création mondiale 
dé Fernando Arrabal, Une pucel-
le pour un gorille, en coproduc­
tion avec le Théâtre du Chêne 
noir, une compagnie d'Avignon 
en France. 

C'est le directeur de ce théâtre, 
Gérard Gelas qui signe la mise en 
scène de cette pièce qui sera jouée 
en français du 28 avril au 3 mai et 
en anglais du 14 mai au 7 juin. 
Gelas qui était accompagné de 
l'un des comédiens de la pièce, 
Richard Niquette, m'apprenait en 
pl.us qu'Arrabal viendra à Mont­
réal assister à la création de sa 
pièce, dans la version anglaise ce­
pendant, le 14 mai. 

Soulignons que Catherine Bé-
giô; interprétera Aurora vieille, 
Sylvie Legault, Aurora jeune; Eli­
zabeth Lenormand sera Hilde-
garî, kobert Parson incarnera Le-
nica; Richard Niquette mènera le 
jeu-dans la peau du bonimenteur 
et'd'autres comédiens dont des 
spécialistes de techniques de cir­
q u e s'ajouteront à la distribution 

pour créer l'atmosphère d'une 
barraque foraine. 

Parce qu'il s'agit d'un spectacle 
qui emprunte au cirque et à la 
m u s i q u e alors que le meneur de 
jeu, Richard Niquette, fait revivre 
le drame de la vierge rouge de­
vant les spectateurs des petits cir­
ques de province. L'incroyable 
histoire d'une fille rédemptrice, 
d'un Christ féminin, d'une jeune 
prodige qui allait sauver le mon­
de et qui est assassinée par sa 
mère. Le bonimenteur vend cette 
histoire de ville en ville en pré­
sence de la mère échappée de pri­
son qui est enchaînée dans une 
cage et qui voit le théâtre de sa 
propre vie. Cette histoire qui pa­
raît particulièrement éclatée est 
pourtant basée sur un fait vécu en 
Espagne dans les années 30. 

«C'est comme Kennedy qui re­
viendrait et verrait l'assassinat», 
raconte Gérard Gelas qui connaît 
Arrabal depuis 20 ans. Pour ceux 
qui connaissent l'oeuvre roma­
nesque et théâtrale d'Arrabal, di­
sons que Gelas a mêlé des extraits 
de Vierge rouge, retrace l'histoire 
d'Auro Rodriguez et de sa fille 
Hildegart qu'il intègre à Une pu­
cel le pour UJ> gorille. Le metteur 
en scène a et carte blanche pour 
construire U . Î univers arrabales-
que qu'il promènera partout dans 
le monde. 

Une tournée en Europe 
Montréal sera le point de dé­

part, ensuite il y aura Avignon, 
l'été prochain, la France, la Hol­
lande dans sa version anglaise, 
Edimbourg et probablement les 
États-Unis. 

justement, je me demandais 

lu 10 avril 
au 3 mai 1992 
de Peter Madden 
traduction: 
Guy Beausoleil 
rqise en scène: 
Alexandre Hausvater 

avec 
Louise Marleau 
etlYlonique Mercure 

•« • 

et les concepteurs: 
Jeàn-Charles Martel 
François Laplante 
Richard Soly 
Jacques Lafleur 
Louise Campeau 
Ami-Marie Corbeil 
Hafqld Bergeron 

3900, rue St-Denis, Montréal Réservations: 282-3900 

billets également disponibles: à la Licorne - 4559. rue Papineau 
à la Nouvelle Compagnie Théâtrale - 4354, rue Ste-Catherine est 

théâtre d 'au jourd 'hu i 
Direction artistique: Michelle Rossignol 

présente 

sa nouvelle création 
\ Spectacle familial 
ïPlus de 20 marionnettes géantes sur scène 

Richard Niquette et Gérard Celas 

pourquoi une pièce bi l ingue 
quand j 'entendais Richard Ni­
quette raconter ses six jours de ré­
pétition par semaine, d'abord en 
français et puis en anglais: «C'est 
comme préparer deux pièces dif­
férentes en même temps». 

Gérard Gelas, de mère italien­
ne et de père français, se dit bilin­

gue et travaille depuis longtemps 
en coproduction avec plusieurs 
pays: «En présentant le spectacle 
dans les deux langues, nous pour­
rons toucher beaucoup plus de 
pays. 11 y aura d'ailleurs des gens 
de Colombia qui viendront à 
Montréal et qui pourraient nous 
organiser une tournée aux États-

Les Arts du Maurier liée présentent 

o u la œ n s o l a t î o n 
de Marie La berge 

Mise en scène de Martine Beaulne 
Avec Germain Houde, Marie La berge.  

Nathalie Mallette  
Musique et interprétation de Silvy Grenier 

Scénographie de Alain Tanguay 
Éclairages de Michel Beaulieu 

du 25 mars au 9 mai 1992 à 20h 
Maintenant le samedi à 16 h 30 et 21 h 

O Théâtre d u C a f é d e la P lace (514) 8 4 2 - 2 1 1 2 
0 O/ Place des Arts 

Michel 

une mise en scène de André Viens 

tea 1Ç-17 avril à 19h »• , 
1*19-20 avril à 14h \ S X . t ! S & 

_• ?0 mars 1992) 
York Time. 

Maison de la Culture Frontenac 
2550. Ontario est 

• 

Frontenac 

PAR LES ( H 
La nouvelle pièce de Michel Tremblay mise en scène par André Brassard 

Une présentation du Théâtre du Nouveau Monde 
Une production de La compagnie des deux chaises 

0 avec 

ROBERT BROUILLETTE RENEE CLAUDE AMULETTE GARNEAU NATHALIE GASCON 
RITA LAFONTAINE GISELE SCHMIDT 

Décor: Richard L u m i x Costumes: Louise Jobin Éclairages: Claude Accolas 
^ 0 ^ B Q ^ ^ Musique : Catherine Cadouas 

+ i s o A N s Au Théâtre du Nouveau Monde 
tf % DÈS L E 4 JUIN 

•

E Mardi au samedi, 20 li 

W M H4,rueSte-Cath< rineO. 
' 11 M Métro Place des Arts 

MO*, I KF AI W Stationnement adjacent au théâtre 

• 

• • ...*rr 
RENSEIGNEMENTS 
ET RÉSERVATIONS: 
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Unis. Nous avons déjà des enten­
tes avec la Hollande et plusieurs 
pays européens. J'aime un théâtre 
sans frontières et j 'ai souvent tra­
vaillé avec des troupes italiennes, 
belges ou espagnoles. 

« le voudrais préciser cepen­
dant qu'il ne s'agit pas de copro­
ductions qui s'expliquent par des 
raisons administratives: il faut 
qu'il y ait des affinités artistiques, 
un langage commun qui est celui 
du théâtre. Dans le cas de Ri­
chard Niquette, il faut dire que je 
l'ai vu jouer dans La terre est une 
pizza à Paris et j 'ai aimé son jeu. 
)e l'ai dirigé dans Le café que Fas-
binder a adapté de Coldoni et 
c'est lui qu'il me fallait comme 
maître de jeu dans Une puceïle 
pour un gorille. Il n'a pas eu be­
soin d'audition, je savais ce qu'il 
pouvait faire». 

Richard Niquette qu'on con­
naît par des rôles pas toujours 

LEMÉAC 

EN VENTE CHEZ A ID XU US II ©Kf (514)522-1245 

BILLETS EN VENTE : 861-0563 

prestigieux à la télé et dans les 
théâtres d'été, est en train de se 
bâtir une solide carrière en Fran­
ce. 

«C'est vrai que ma carrière 
d'acteur fonctionne mieux en Eu­
rope au'ici. Quand je jouais dans 
Le café à Avignon, les Québécois 
qui étaient sur place ne m'ont pas 
reconnu. Il faut dire que j'avais 
pas l'accent, que j'étais maquil­
lé... On oublie que j 'ai fait quel­
ques saisons au Théâtre d'Aujour­
d'hui et au Rideau Vert et que j'ai 
étudié au Conservatoire. Tout a 
commencé avec La terre est une 
pizza que j 'ai jouée à Paris». 

Et je me souviens que Richard 
Niquette avait beaucoup impres­
sionné là-bas. Je l'avais rencontré 
au théâtre Le Lucernairc et il me 
parlait à l'époque du théâtre qu'il 
avait envie de faire. le sais qu'il a 
renoncé à des contrats impor­
tants au Québec, qu'il a perdu 
beaucoup d'argent à vouloir ten­
ter sa chance en Europe, mais on 
ignore souvent, ici, qu'il a réussi. 

«Imagine-toi que j 'ai refusé de 
jouer Sganarcllc dans Dom Juan 
avec Jean-Paul Audrin. J'ai tour­
né quelques jours pour le cinéma 
et maintenant il y a cette tournée 
qui se préparc». 

11 faut bien dire qu'en France, 
son physique l'avantage. On lui a 
même proposé d'écrire un livre 
qui s'intitulerait Les joies d'être 
gros. C'est tout dire. Là-bas, on 
respecte un J a c q u e s Villeret, on 
admire un Michel Piccoli vieillis­
sant: «Ici, on mise sur des jeunes 
personnages. Il y a de moins en 
moins de place au théâtre pour 
les gens de mon âge», me dit-il, 
sans trop insister sur ses ron­
deurs. 

On le verra sûrement encore à 
la télé, mais l'homme vit manifes­
tement un beau rêve sur les plan­
ches des théâtres de l'Europe: 
«Mon rêve serait de jouer San-
cho», me dit-il sans que je lui 
pose la question. 11 le fera sans 
doute et probablement à Mont­
réal. Peut-être avec Gelas, pour­
quoi pas? Celui-ci a déjà écrit une 
trentaine de pièces dont Les No­
ces de sable qui raconte la guerre 
du Golfe en plus de diriger son 
théâtre d'Avignon et de jouer aux 
échecs, je suppose, avec Arrabal. 
Rien ne lui semble impossible, en 
mêlant les hommes et les nations, 
de Niquette à Arrabal, qui l'eût 
crû? 

SYLVIE DRAPEAU et LUC PICARD 

jusqu'au 25 awl 

de Cindy Lou J o h n s o n 
traduction MARYSE WARDA 
mise en scène PIERRE BERNARD 

avec les concepteurs Michel Beaul ieu , 

Meredith Caron , Daniel Castonguay, 

Roxanne Henry et Catherine Gadouas 

d u 1 6 M A R S au 11 A V R I L 1 9 9 2 
mardi à samedi ? 0 h 0 0 . dimanche 1 *>h00 

• 

T H É A T. H I O 

Misst<->: Q U A T ' S O U S \m 

IOO AVE. DES PINS EST L2JS 5**" lU6 

Réservations: 845-7277 

I Du 14 avril 

I au 9 mai 1992 
. |i;..,> odoptolion: 

ifi m Jean Poiret 

Mhc en scène: , 

Jp; Daniel Roussel 

'mf Avec- . 

Y J NORMAND (H0UINARD 

t MARKITA BOIES 

• 

MARKITA BOIES 

LUC DURAND 

IÉNIE SC0FFIÈ 

-•à 
PATRICA TULASNE 

PRANCINE RUEL ' 

. » • 

; naù-ti 

ALAIN Z0U VI 

DANIELE LORAIN 

CARLBÉCHARD 

VIVIANE PACAL 

TAILLEUR 
• i^^^ • B i • • • m Cloudo Accolas 

POUR DAMES 
d c G e o r g e s F e y d e a u 

4 6 6 4 , rue St-Denis 
Métro Laurier, sortie Gilford •44-Ï793 

I 

Mardi au vendredi 20h; 
samedi 16h et 21 h, dimanche 15h. 

I 
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CHANSONS 

E t i e n n e D a h o 

album Par/s Ailleurs ramène à Montréal 
A L A I N 
B R U N E T 

T h é â t r e Jean-Duceppe Resections lélephorjiques: 
P l n r p d P Q - A r t Q 514 842 2112 Fraisdo service. 
nace-aes A n s Redevance de i s u T . P . S > 

•' sur lotit billet dt.* plus de VO-S' 21 
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• « L a « pop 
s o n g » (entendre 
pop songue) par­
faite n'est pas re-
pérable dans le 
temps. 

— Éphémère, je­
table après usage? 

— Pas du tout! Une chanson 
pop, c'est très important dans une 
vie. La baise quasi parfaite de la 
mélodie et des mots, ça a un im­
mense pouvoir reminiscent, ça 
donne envie de pleurer et de dan­
ser». 

Ainsi s'exprime Etienne Daho, 
36 ans. U n être articulé, délicat. 

f in connaisseur de pop culture. 
De passage à Montréal pour dé­
fendre son nouvel album, Paris 
Ailleurs, l'artiste se portera aussi 
à la défense du genre qu'il véhicu­
le. 

Daho a mis beaucoup de temps 
avant de débarquer au Québec, 
un marché qu'il a ignoré — et qui 
l'a ignoré jusqu'à nouvel ordre. 
Ce Rennais d'origine est pourtant 
la figure de proue d'une vague 
pop qui a déferlé sur la France 
durant presque toute la précéden­
te décennie. Avant Bruel et Gold­
man, c'était Daho! Après eux, ce 
pourrait être Daho à nouveau. 

Mais ce dernier se défend bien 
d'être obsédé par les premières 
places du palmarès. « l'ai p r i s 
beaucoup de distance par rapport 
au business, confiera-t-il. Mon gé­

rant est un copain d'adolescnce, 
je me sens ainsi protégé... Lorsque 
j'ai lancé mon premier album, 
j'étais pétri f ié; i l fallait me justi­
fier, je ne savais trop comment 
réagir, l'étais arrivé par hasard, 
j'étais parti en tapis volant, sans 
penser au succès.» 

Comme tant de Français de sa 
génération, Daho a été «biberon­
né à la pop des années 70 et à la 
c h a n s o n f r a n ç a i s e en même 
temps». Or , précise-t-il, « la tradi­
tion de la chanson française n'est 
pas rythmique. Ce n'est pas une 
langue facile à manier, c'est une 
langue plus ronde, plus étouffée 
que l'anglais.» L'auteur a donc dû 
songer à greffer rythme et sonori­
té à une poésie chansonnière s i ­
gnifiante jusque-là amarrée à une 
certaine rive gauche — certes, 
Serge Gainsbourg et Françoise 

C E N T A U R 

T H E A T R E 
C O M P A N Y 

CHÊNE. 

AVIGNON. F R A N C E S 
Ccnt.iur Theatre Company 

Métro Plate d'Armes 
4J3 St-Françots-Xavier 

Montréal. Québec H2Y 2T1 

RESERVATIONS 

288-3161 

Hardy avaient déjà ouvert une 
voie... 

T o u j o u r s est-il Que, depuis 
l'aube des années 80 , Etienne 
Daho vend des centaines de mi l ­
liers d'albums à chaque fois qu'il"; 
commet un enregistrement. 

À l'époque où Tombé pour la 
France l'a propulsé au faite des 
palmarès, Daho incarnai t une 
forte portion de sa génération, 
celle d'un no future insouciant, 
repliée dans un monde privé, fan­
tasmatique. Pour la vedette pop. 
l ' é c r o u l e m e n t de ce monde 
n'était pas son affaire. «Daho. 
jeune homme romantique, traver­
sait en dansant les tourments du 
temps présent. Ses refrains sen-
SUITE ALA PACE E 8 

«A. 

GEORGES BRASSENS 
J'AI RENDEZ-VOUS AVEC VOUS 

4559, av. Papineau 

523-2246 

LA LIGUE NATIONALE D'IMPROVISATION 
PRÉSENTE LE 

MONDIAL D'IMPRO-MONTRÊAL 92 
DU 22 MAI AU 5 JUIN 

QUÉBEC (BLEU) 

50* 

I \ 
i l 

v) 
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'M-

ROOIBORAVO. 

Entraîneur: 
MARCEL SABOURIN 

INi 

QUÉBEC (ROUGE) 

1 
E n t r a î n e u r : 

PIERRE-JEAN CUIILERIER 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT 

VENÛREOI22 MAI 

SAMEDI 23 mai 

DIMANCHE 24 mai 

LUNDI 25 mai 

C A L E N D R I E R 

19H30 BELGIQUE (Champion 93 » vs QUÉBEC (Bleu) 

20h00 FRANCE vs QUÉBEC (Rouge) 

I4h00 QUÉBEC JUNIOR vs FRANCE JUNIOR 

20h00 FRANCE vs BELGIQUE 

20h00 ITALIE vs QUÉBEC (Bleu) 

MARDI 26 mai 20h00 

JEUDI 28 mai 20H0O 

VENDREDI 29 mai 2Oh00 

SAMEDI 30 mai 20h00 

DIMANCHE 31 mai 14*00 

20h00 

ITALIE vs QUÉBEC (Roufe) 

ITALIE vs FRANCE 

BELGIQUE vs QUÉBEC (Rovfe) 

BELGIQUE vs ITALIE 

QUEBEC JUNIOR rs FUiNCE JUPNOK 

FRANCE vs QUÉBEC (Bleu) 

LUND11" juin 20hQU 

MAR0I 2 juin 20h00 

MERCREDI 3 j u i n 20W0 

Jeudi 4 jum 20*00 

VEN0REDI5 jum 20h00 

EC<faa)n«R<l«|t) 

I-F1ULE 

flMB BHKvsÉTWSaœ 
BOSTON vs H0KTKAI (Mgtjs) 

FWALE 

3 5 O A N S 
MONT M f \ i 

fête 
SPÉCTRUIÏ1 
318 Sf l -CAIHIRINE O © P « des Arts 

(ml 861 5&SD billol* ovi Sp< Ct'um 
Chez Admi.«on •» Ou î>22 (« t 'O") 

EN COLLABORATION AVEC: 1*1 Communications 
Canada 

Gouvernement du Quebec 
Ministère des 
Atlaires culturolles 

\ 

u . . -. 

1 

1 

4- , M • 

• - •• • r . V . . . • " 

' ' i " • I 

Texte et mise en scène: Sylvie Lachance 
Textes pataphysiques: Ricnard Ducharme . . 

Assistance à la mise en scène.lsabelle Catafard K . , 

Du 2 au 26 avril T992 e 
20h30 du Mardi au samedi 
16hOÔ le dimanche 

- Mardi et dimanche : 13S 
Mercredi au Samedi : 17S 

Les communications Daniel Meyer SuWniKniiw i"»»' \ l \ C vi l< C \ C I A L 

e s p a c 

la veillée 
1371 . rue Ontario Est 
® Beaudry 
Réservations : 526-6582 

• • •• • 

B R I X D ' A M O l ' R • M E R C E D E S P A L O M I N O 

Saison 9 2 / 9 3 

î j ^ S ^ . .1 )11 29 S f p l C t l ^ " 1 , 7 « " •Mnhr t i HH)> • ' . . . WL1 / M | H l 11 11 M L a i l I U l KM M l I / 

g Folies des 
années folles 

•ne* H conœption et misent sivni» : LORRAINE BEAUDRY 
. avec:Sylvie Legault, Danielle Hotte, 

Brigitte Morel, Joël Legendre, Patricia Tulasnô, 

les Anges 
nos campagnes 

• - AIAN AÏCKBOURN 
>• traduction et llli»ftl scène : DENISE FILIATKAULT 

awc: Pierrette Robitaillo, Luc Guérin, , 
François Tassé, Bernard Fortin ! 

• .1.;; • . V 
JEANANOUIUl 

i i î i ^ ^ i misoiiiscÈné : DANIELE J SUISSA 
v avec : Sophie Faucher, Jean-Louis Roux, 
^ . • Lénie Scoffié, Annette Garant, 

> k Daniel Gadouas, Serge Turgeon, 
. Jean-Luc Montminy 

(Dislribulion :uomj)lt :UT) 
• 1. 

i Du 2 au 27 mars 1993 

v> Le Temps des H las 
A \ l MAnr.Fi nr/RF 

5 • 

i 

â'4 

MARCEL DUBE 

inisccnsctiK' : A N D K É n u A S S A U D 

^ awe : Gilles Pelletier, Sophie Clément, 
m Gilles Renaud, Pascale Montpetit, 

Rtoger Larue 
•. • . . . . . . 

(UiMrihulion àcompldi-r) • 

Du 20 avril au 15 nui 1993 

./VwiY des rois - . • 

inisot-nsd'iK': CUILLE! 

avec : Marie Ti fo, Gt 

, .v.-.l . A - . . SILUŒSP&iRE 

traduction : AiUoniiie Maillet 
: ( i l n i r.KMO DE ANDREA 

Guy Nadon, 
Normand Chouinard, Markita Boies, 
Michel Dumont, Linda Roy 

. . . . • • iMnliiilion :iaMnpU :U-r) 

V$ • >w . Cafte itcaiitvts. MiiMcrCiird • MSJI • • 
SL->.Ks . . . 1 • • 
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DISQUES 

Jeanne d'Arc ou bûcher 

Le choix entre Baudo et Ozawa 
C L A U D E C I N G R A S 

MARTHE KELLER 
GEORGES WILSON 

Chœur de Raclio France 
Orchestre National de France 

SEIJI OZAWA 

S Oeuvre peu enregistrée et rare­
ment donnée en public. Jeanne 
d'Arc au bûcher, l'oratorio dra­
matique de Claudel et Honegger 
que le Conservatoire présentait 
en fin de semaine dernière, fait 
l'objet d'une récente parution 
chez Deutsche Grammophon. 
C'est le sixième enregistrement 
de cette oeuvre créée en 1938. 

Le tout premier fut réalisé en 
1942. à Bruxelles, par la Voix de 
son Maître, avec Marthe Dugard 
en Jeanne d'Arc et Raymond Gé-
rôme en Frère Dominique, sous 
la direction de Louis de Vocht. 

D'abord parue en neuf 78-tours, 
cette gravure fut plus tard repi­
quée en microsillon. 

Suivî t , un e n r e g i s t r e m e n t 
américain, de Columbia, dans les 
années 50, avec Vera Zorina, de 
nouveau Raymond Gérôme, et 
Ormandy et l'Orchestre de Phila­
delphie. 

En 1967 paraissait en Angleter­
re, chez CBS, une version en lan­
gue anglaise, avec de nouveau 
Vera Zorina et Alec Clunes en 
« Brother » Dominique, dir. Seiji 
Ozawa. 

Ces trois enregistrements sont 
introuvables aujourd'hui, le pos­
sède la première version Zorina, 
intense, malgré un français mar­

qué d'accent étranger, et digne 
d'une réédition en compact. |e 
n'ai pas entendu la version de 
1942 et je ne vois pas l'utilité de 
la version en anglais. 

lin 1974, Serge Baudo dirigeait 
à Prague, pour Supraphon. avec 
une distribution presque entière­
ment française, une interpréta­
tion qui conserve encore ma pré­
férence. Nelly Borgcaud y est une 
leanne ardente, orgueilleuse, dé­
lirante même, et Michel Favory, 
un Frère Dominique jeune et très 
humain. L'accent du chanteur 
tchèque qui incarne Porcus, le 
«juge», gêne un peu. mais le per­
sonnage, déjà caricatural, justifie 
cette déformation. Baudo. tout à 

,4 . . . • g ; i 

.YA •.:•<: 

- '' ... » . : CIRQUE DU SOLEIL 
NOUVEAUX ARTISTES - NOUVEAUX NUMÉROS • NOUVEAUX DÉCORS • 

NOUVEAUX COSTUMES^JMOUVELLE MUSIQUE , 

. .. ••• . . • • . . * 

• • • • • • -----

Horaire*des 
spectacles : . 

Mardi. 
Mercredi. 
Jeudi : 
20h00 

• • • - la"" v'-

• " - - •• • ' _ T. • '•• 

, ... • - • ; v 
• 

• I •• 

Vendredi : • . 
24 avril et 1er mai I 
20h00 
8 : 15-22 mai 
18H00 et 21h30 

.... '$&î? 
Samedi : .. ' • 
16h30 et 20h30 
16 mai 

J - • .... %--M 

23 
AVRIL 

SOIRÉE 
BÉNÉFICE 

TRANSIT 
JEUNESSE 

(514)866-1030 

13h00 et17H00 

Dimanche : 
Ï 3h00 et 17h00 

• 

— — - - - — • - • — . . . . . .:• • .--

Prix des billets 
avant taxes : 

Adultes : \ ^ 
11.56 S. 15.60 S. 
23.50 S. 27.56 S, 
29.49 $ . 

Enfants : 
5.56 S. 8.55 S. 
12.61 S.' 16.45 S. 
18.59 S 

_____ • .^m 

PREMIERE MONDIALE JEUDI 
VIEUX-PORT DE MONTRÉAL • CHAPITEAU CHAUFFÉ 

BILLETS EN VENTE A LA BILLETTERIE DU CIRQUE DU SOLEIL, SITUEE EN FACE D'MMAX. 

DANS LE VIEUX-PORT ET DANS LES COMPTOIRS ADMISSION 

(514) 522-1245/1-800-361-4595 
MERCI BANQUE 

NATIONALE 
Notre banque nationale 

Air Canada 

mETRO EATON 
LE VIEUX-PORT 

DE MONTRÉAL CKAC73AM Omni 

fait maître de la partition, crée là 
une atmosphère unique. 

Le premier enregistrement rea­
lise en France date de 1976: Mu­
riel Chancy et Alain Cuny dans 
les deux rôles principaux, direc­
tion Jean-Marc Cochcrcau, chez 
Fy. Reprise en compact, cette lec­
ture médiocre ne rend pas justice 
à l'oeuvre. 

La version parue l'an dernier 
chez Deutsche Grammophon fut 
réalisée en public à la basilique 
Saint-Denis, de Paris, en 1989, 
Sans faire oublier le tandem Bor-
geaud-Favory. Marthe Keller et 
Georges Wilson proposent deux 
interprétations tout à fait con­
vaincantes. Seules réserves: un lé­
ger accent chez la comédienne 
d'origine allemande, une voix un 
peu vieillie chez le vétéran Wil­
son. Pour le «Porcus» de John 
Aler: mêmes remarques que pour 
l'interprète de la version Supra­
phon. Comme chez cette derniè­
re, la distribution complémentai­
re chez DG est excellente* avec 
des variantes. Ainsi, la marque 
tchèque ne bénéficie pas, pour la 
Vierge, de la grande voix de Fran­
çoise Pollct... Dans son deuxième 
enregistrement de l'oeuvre, Oza­
wa, s'il n'atteint pas la dimension 
spirituelk- de la version Baudo, a-
nime tout au moins la partition 
d'une vie et d'un souffle très ap­
préciables. 

Détail d'importance: la version 
Supraphon a été rééditée en com­
pact en un coffret de deux dis­
ques, avec Une Cantate de Noël, 
également de Honegger. Ce qui 
oblige le discophile à une dépen­
se supplémentaire. À ce compte-
là, il vaut la peine de retrouver 
l'édition originale en 33-tours. 
Pour l'instant, la version DG, qui 
offre en un seul disque une réali­
sation parfaitement satisfaisante, 
est donc la plus avantageuse. 

HONEGGER : Jeanne d'Arc au bûcher, oratorio 
dramatique, texte de Claudel. Marthe Keller, 
comedienne (Jeanne), Georges Wilson, comé­
dien (Frère Dominique), John Aler, tenor (Por­
cus), Pierre-Marie Escourrou, comédien (le Re­
citant). Françoise Pollet. soprano (la Vierge). 
Michèle Command, soprano (Marguerite), Na­
thalie Stutzmann. mezzo-soprano (Catherine), 
etc. Choeurs de Radio France et Orchestre 
National de France. Dir. Seiji Ozawa (Deut­
sche Grammophon. compact seulement. 429-
4 1 2 2 ) . 

Nouvelles du disque 
LE SCHOENBERC 
DES MUSICI 
• Yuli Turovsky et ses Musici, 
actuellement en tournée en 
Orient, compléteront à leur re­
tour le disque Schoenberg en­
trepris pour Chandos en juin 
dernier avec Vcrklùrte Nacht. 
Ils y adjoindront l'Ode to Afa-
poleon donnée au début du 
mois, avec le même récitant, 
Kevin McMillan, et le même 
pianiste, Marc-André Hame-
lin. Un disque récent, chez 
Virgin, groupe les deux mêmes 
oeuvres, jouées par le Nash En­
semble et la première Sym­
phonie de chambre pour com­
pléter. Dans ce monde de la 
concurrence, Turovsky se de­
vait de trouver un complément 
plus original. Il a choisi une 
version pour orchestre à cor­
des du deuxième Quatuor . 
L'oeuvre comporte une partie 
de soprano. Elle sera chantée 
par Nadia Pelle, qui a déjà en­
registré avec nos Musici. 
LEURS PREMIERS DISQUES 
• La maison ontarienne de 
distribution SRI (Scandina­
vian Record Imports) vient de 
lancer sa propre marque de 
disques. Premier titre: un réci­
tal du jeune pianiste montréa­
lais Stéphane Lemelin grou­
pant les Waldszenen et les 
Fantasiestùckc de Schumann 
et la Sonate en la majeur, D. 
959, de Schubert. Le disque 
vient tout juste de sortir. 

Jean-Alexandre Sarrazin 
Les Chambristes de Mont­

réal, ensemble qu 'anime la 
violoniste Ann Robert, vien­
nent également de signer leur 
premier enregistrement com­
mercial, pour Les Disques SRC 
(Radio-Canada). Le program­
m e : Histoire du soldat, de 
Stravinsky, et Rhapsodie à 
sept, de (olivet. Les deux oeu­
vres requièrent le même effec­
tif: clarinette, basson, cornet à 
pistons, t rombone , percus­
sions, violon et contrebasse. 
L'oeuvre de Stravinsky a été 
enregistrée dans sa version ori­
ginale avec voix: Jean Mar­
chand (le Soldat), (ean-Louis 
Millettc (le Diable) et Vincent 
Davy (le Récitant). 

Jean-Alexandre Sarrazin, le 
jeune pianiste très controversé 
de 16 ans, vient lui aussi d'en­
registrer son premier disque. 
Pour une marque qui a nom 
Grimaldi. Il y joue la deuxième 
Sonate de Rachmaninov. 
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Petits cris et battements d'ailes: pour les enfants sages 
S O N I A S A R F A T I 
collaboration spéciale 

• Petits cris et battements d'ailes 
est le titre d'une pièce destinée 
aux 3 à 6 ans, dans laquelle le 
texte se limite, justement, à des... 
petits cris et à des battements 
d'ailes. 

Ce t te product ion du Créa-
Théâtre de Belgique, présentée 
jusqu'au 26 avril à la Maison' 
Théâtre annexe, se déroule dans 
une jungle que les enfants obser­
vent à travers des fenêtres de dif­
férentes dimensions, découpées 
sur les quatre côtés d'une boîte 
énorme qui occupe toute la scène. 

Là, des animaux — pas des 
vrais, des marionnettes!— se li­

vrent à leur train-train quotidien. 
L'araignée tisse sa toile, le hibou 
chasse les rongeurs, le singe grim­
pe aux arbres et mange des bana­
nes, le serpent fait peur a tout ce 
beau monde. 

Les éclairages, grâce auxquels 
on passe en quelques minutes du 
soleil de midi à celui de minuit, 
sont très efficaces. Les décors, très 
beau. Et les marionnettes, non 
seulement mignonnes et atta­
chantes, mais manipulées avec 
brio par Yves Coumans et Chris­
tian Printz. 

Et puis, il y a l'autre spectacle. 
Celui qui se donne non pas sur 
scène, mais dans la salle. 

Les tout-petits poussent des cris 
de ravissement et de surprise lors 

des premieres apparitions des 
animaux. «Hé! Regarde l'animal 
là! C'est un vrai !» , crie l'un. 
«Ben non! C'est une marionnet­
te», riposte l'autre. 

Viennent ensuite les mises en 
garde — «Fais attention. Petit 
Cri! Va pas par la, le serpent! 
C'est dangereux!», lance-t-on en 
direction du jeune singe témé­
raire — ainsi baptisé par les petits 
à cause... du titre de la pièce. 

Mais la production dure 45 mi­
nutes. Et 45 minutes de cris et de 
battements d'ailes, quand on a 
trois, quatre ou cinq ans, c'est 
bien long. Au bout d'une demi-
heure, l'attention dévie. Et le hi­
bou saisissant une souris entre ses 
serres passe inaperçu. Quant à 

cette scène où un rongeur «discu­
te» avec un porc-épic, certains 
distraits y voient un échange en­
tre... un chameau et un ours! 

Finalement, lorsque l'éclairage 
diminue pour une troisième fois, 
afin de passer au quatrième ta­
bleau, les applaudissements fu­
sent . Les j eunes specta teurs 
croient que c'est fini. Et au mo­
ment où ils réalisent leur erreur, 
quelques «Oh! Y'en reste enco­
re... » déçus s'élèvent dans la salle. 
Accompagnés des «chuuuut» des 
monitrices. 

Petits cris et battements d ailes 
est tout de même une belle pro­
duction... pour enfants sages, 
qu'il est sûrement plus facile 
d'apprécier en famille — avec 
papa ou maman à proximité pour 
raviver l'attention — qu'en grou­
pe, avec la garderie. 

PETITS CRIS ET BATTEMENTS D'AILES. La 
Maison Theatre annexe (Espace Go); produc­
tion: Crea-Theatre; texte: Catherine Simon; 
mise en scene: Catherine Simon, Francis 
Houtteman. assistes de Paul Lengyel ; scéno­
graphie: Françoise Fia bat. Isabelle Desert: 
marionnettistes: Yves Coumans. Christian 
Printz. Jusqu'au 26 avril; representations 
grand public, les samedis a 15 h. les diman­
ches a 13 h et 15 h. 

CKPI 

*4 

-.« 

Illiéâfrc « J 
Ht Denis I 

O 11 >• I * r n . r n l r *UI cnmpl . . . 

CCSBcru 
1594 roe St-Denis 
Renseignements; 849-4211 Theatre Sl-Dems I2ti a 2 l h 

théâtre 

BILLETS A L'OLYMPIA (286-7884) 
ET ADMISSION. RÉS. 522-1245 C H H R D 

AU SPECTRUM DU 7 a u 10 MAI 
"Un retour en force !" 

•MUStÛUEMUS . 

"Réussi sur toute la ligne !" 
- CKÀC 

"A voir absolument !" 

S C G U I n 
\ S A M 2 5 AVRIL LE SPECTRUM 

BILLETS EH VENTE AU SPECTRUM ( 8 6 1 - 5 8 5 1 W ADMISSION. RÉSERVATIONS 522-1245 
\2 MAI ÇENTRËJ^S COXIÏRËS D'OITAWA \ CBF BONJOUR 

-
» * 

• * 

& • A 

; Billets en vente au Spectrum, et dans les comptoirs 

Admission au 522-125 (22,50 * taxes et frais de service! 

"Une formidable soirée musicale" 
: - VOIR 

R I C K H A W O R T H A U X G U I T A R E S 

M A R I O L É G A R É A U X B A S S E S 

L U C B O I V I N A U X P E R C U S S I O N S 

D O M I N I Q U E M E S S I E R À L A O A T T E R I E 

P I E R R E D A I G N E A U L T 
A U X I N S T R U M E N T S À V E N T 

M I C H E L . L . E M I E U X E T V I C T O R P I L O N 
À L A S C É N O G R A P H I E 

CKPI 
96 .9 FM] 

MO» MmitU'f ô*% 

H A R M O N I E 
D E CHOEURS 
POUR LA F E T E 
DES M È R E S . 

• * ISABELLE & PAUL DUCHESNAY * KURT BROWNING • |Bj 
* BRIAN ORSER * ISABELLE BRASSEUR & LLOYD EISLER • 

présenté p a r 

O SunLife 

VEDETTES 

ISABELLE & PAUL 
DUCHESNAY . 

KURT B R O W N I N G 

BRIAN ORSER 

ISABELLE BRASSEUR & 
LLOYD EISLER 

TOLLER C R A N S T O N 

EKATERINA G O R D E E V A & 
S E R G E I G R I N K O V 

ROSA LYNN SUMNERS 

KITTY & PETER 
CARRUTHERS 

DEBI THOMAS . . 

LEA ANN MILLER & 
BILL FAUVER 

ET LES VEDETTES 
OLYMPIQUES 

CANADIENNES 

MICHAEL SLIPCHUK 

JOSEE CHOUINARD 

Votre distributeur local de Coke diète 
présente le ipcctbclt de 

KURÎ BROWNING 

Prix des billets: 
- \ 29,50$, 24$ et 16$ 

Billets disponibles au guichet du Forum, à tous 
les comptoirs Admission, ou achat par 
téléphone (carte de crédit seulement) 
au 514-522-1245 ou 1-800-361-4595. 

Billets Gold Circle disponibles sur demande. 

La représentation de 
Gordoova & Grinkov 

os» offert© par 

le mercredi 22 avril 
Forum de Montréal 

1 9 h 3 0 
Une production 12 IMG on collaboration avec 

LANÉER 
H o r n 

iNTEfcCONTINENÎAl 
MONTRÉAL 

T H a P m . A i 
il c A N D R 

##l i S; <" »» .V < V tl f 

BILLETS 
MAINTENANT 
EN .VENTE POUR 
LE RETOUR DU 
PHANTOM! 

TVT^Ï H 2 i l ~ 1 \Thm7 • • A 1% M C- F i 4 

EVITEZ LES 
DÉCEPTIONS. 
RÉSERVEZ 
AUJOURD'HUI! 

Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts,Montréal 

' t : 

i: w 
p a r 

L 1. O Y I) YV n I* E R 

Il A R 6 L l> I» R I N C 

REPRISE 1H>L)R UN TEMPS 
LIMITÉ!; À PARTIR DÛ 16 
DECEMBRE 1992 

RÉSERVEZ UNE SOIRÉE 
AVEC LE PHANTOM 

(514)790-2222 
Billets également en vente 
au guichet de lu IMuce 
des Art\ et aux guichets i 
I i tketMaster (\itué\ dan^ certainv 
magasins de l a Haie) 

Groupes (20 personnes 
minimum) téléphone/ : 
(S 14) 874-9153 au Québec 
(416) 925 7466 en dehors du Québct 

Vers ion o r i g i n a l e ! Kn anglais 
aséc des surtitres en français. 

• • 

• • 

i Canadien. 
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• Il faut avoir cette petite bombe en soi pour créer un disque. On 
met 20 ans pour en faire un premier, six mois pour un deuxième ! », 
dit le chanteur français Etienne Daho. 

L'OPÉRA LJMONTREAL" 
DE 

B e m u d l : .n 
Directeur fcncral et artistique 

MF * S T.i V A l h I i ozarl 
C O S I FAN TUTTE 

NOUVELLE PRODUCTION 
Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts 
27,28, 30 avril et I e ' mai 1992 à 20 h 

Matinée à 15 h, le dimanche 3 mai 1992, 

Fidrdiligi : Heidi Klassen 
Dorabella : Lyne Comtois 

Despina : Sherri Jarosiewicz 
Guglielmo : Grégoire Legendre 

Ferrando : Gordon Gietz 
Don Alfonso : Claude Grenier 

Direction d'orchestre : Mark Flint 
Mise en scène : Alice Ronfard 

L'Orchestre du Festival Mozart 

Billets en vente a la Place des A n s : (514) 842-2112. 

à L'Opéra de Montréal : (514)985-2258 

et aux comptoirs Admission : (514) 522-1245 ou I 800 361-4595. 

AirCanada 
Lu Gi. oc 

de L'Opéra 

ôo Montreal 

UOPER^tf^lONTREAL" 
D E 

Directeur general et artistique 
Bcmaft Uzan 

Du 21 avril au 3 mai 1992 

taient ces nuits de fête où l'on 
prend une inconnue attablée à In 
terrasse d'un café de Montpornas-
sc pour In Zeldn de Scott Fitzge­
rald», écrivait récemment Yann 
Plougastcl dans L Événement du 
jeudi. 

Daho n'est pas une voix. Com­
me ses maîtres (Lou Reed, Nico, 
Françoise Hardy, Serge Gains-
bourg, e tc . ) , il affectionne un 
genre apparamment léger, injec­
tant à ses maigrichonnes cordes 
vocales de fortes doses de sub­
stance poétique ou sonore. Com­
me Gainsbourg et Hardy, Daho 
n'est pas un vrai chanteur. C'est 
qu'il est un esthéticien de la pop. 
un homme de vision. Un artiste 
quoi. 

«Il y a du cynisme dans ma re­
présentation de In pop. D'accord, 
c'est une façon de s'amuser, mais 
c'est aussi distancié. C'est parfois 
m ê m e u n e t o r t u r e », ana lyse 
Daho. 

Pas étonnant qu'il ait si bien 
produit Bill Pritchard ( un genre 
de Lou Reed jeune, selon ses di­
res ), Lio, Sylvie Vartan (mais 
si ! ), Dani, les Valentins, etc. L'art 
de Daho ne se situe pas que dans 
l'écriture et la composition ; cette 
vision personnelle de la produc­
tion est une composante aussi im­
portante de sa création. 

« |e ne fais pas de production 

a l imenta i re , c'est un véri table 
luxe que je me paie, souligne 
l'interviewé. 

«Mais oui, il y a des gens qui 
font apparamment de la pop su­
crée et qui ont pourtant des réfé­
rences, njoute-t-il avec ironie. Il 
faut donc faire son truc; dans la 
pop. tout ne peut être que straté­
gie! Et puis les images me font 
chier: ce qui est de bon ton au­
jourd'hui sera rtnguard demain.» 

Longue pause de trois ans 
Trois ans de pause dans sa car­

rière solo, dont deux ans de pro­
duction, et neuf mois de prépara­
tion pour Paris Ailleurs. 

« Avant, je n'étais pas prêt, con­
fesse l'artiste. Il faut avoir cette 
petite bombe en soi pour créer un 
disque. On met 20 ans pour en 
faire un premier, six mois pour 
un deuxième! Avant de faire cet 
a l b u m , j ' a v a i s l ' i m p r e s s i o n 
d'avoir clôturé un chapitre. J'ai 
voyagé — pour u n e fois que 
j'avais à la fois le temps et 1 ar­
gent ! —, j 'ai bouquiné, je suis allé 
au cinéma, j 'ai mis de l'ordre 
dans ma vie personnelle, qui était 
d e v e n u e un v é r i t a b l e c h a o s . 
Etienne Chaosl», glisse-t-il en 
riant. 

À nouveau inspiré, Daho déci­
dait d'endisquer aux USA. 

«À New York, j'avais imaginé 
le groupe idéal — ma culture pop 

r ANS LE CADRE DES FEUX DE LA DANSE BANQUE ROYALE 

J 

Svmphony N 1 - Godden I Rouse 

30 avril, 1,2,3 mai 1992 à 20h 
3 MAI : 35e Gala Annuel de la Société des Concerts 

des Écoles Juives Populaires et dès Écoles Pérëfz 

Rescfvalionsjeleprtonoucs [^f^ËÉt : 

rV Sal le Wï l fnd -Pc l l e t i c r »14 BA2 2112 F r * s de s©rv.ces ^b&S 
%J \J Place des Arts — ^ . . n ^ ^ . . r * n , 

nesefvai-ons.leicphon-quos É H - ' . f l ^ 
cr ;>M 842 2112 Frais o> sorv>ces ^CTwCr 

i yji«!Tifni en vente cne/ ' - ' 
A D M I S S I O N 514 522 124S • C E S S E E 

Digital équipement du Canada Limitée, uniiux: 
Corporation financière Power et Air (Canada. 

F i s T i v A t r r i 

ozarl 
• Cosî fan lutte • Concert Mozart • Récital Prestige • Conférences 

• Spectacle de marionnettes • Concert GAM 87 • Forum Mozart • Quiz Mozart 

COSl FAN TUTTE  
NOUVELLE PRODUCTION 

Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts 
Les 27 , 28 , 3 0 avril et 1 e r mai 1992 à 2 0 h, et une première pour L'Opéra de Montréal, 

en matinée à 15 h, le dimanche 3 mai 1992. 
Fiordiligi : Heidi Klassen 
Dorabella : Lyne Comtois 

Despina : Sherri Jarosiewicz 
Guglielmo : Grégoire Legendre 

Ferrando : Gordon Gictz 
Don Alfonso : Claude Grenier 

Direction d'orchestre : Mark Flint 
Mise en scène : Alice Ronfard 

L'Orchestre du Festival Mozart 

CONCERT MOZART 
Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts, le 21 avril 1992 à 2 0 h 

Claudine Côté (soprano), Philip Ens (basse), Joanne Kolomyjec (soprano), 
Linda Maguire (mezzo-soprano), Kevin McMillan (baryton) 

Direction d'orchestre : Raffi Armenian, L'Orchestre du Festival Mozart 

RÉCITAL PRESTIGE 
Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts, le 2 mai 1992 à 2 0 h 

Nancy Argenta (soprano), Hendrik Bouman (piano-forte) 

Renseignements : (514) 985-2222 
Billets en vente a la Place des Arts : (514) 842-2112, à L'Opéra de Montréal : (514) 985-2258 

et aux comptoirs Admission : (514) 522-1245 ou 1 800 361-4595. 

M O Z A R T À L ' É C R A N 

Billets en vente a la Cinémathèque québécoise. Renseignements : 842*9763 *j» 

® 
Air Canada f 

la Gu»W«' 
do L'Opéra 

d<? Montréal 

CONCERTS VITRAUX 
ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 

Chef d'orchestre: BORIS BR0TT 

DANIEL HEIFETZ, violon 
VIVALDI... "Les Quatre Saisons" 

ROSSINI............... Sonates 
LUNDI 27 AVRIL, 20 h 

Billats en vente à la Place des Arts 
(842-2112) 

Adultes: 25 S - Étudiants: 12$ 
Renseignements: 487-5190 

S A L L E R E D P A T H 
(3461, r u e M c T a v i s h ) 

c'est aussi David Lynch, B 52, 
Blondic, Nile Rodgers. |e voulais 
Carlos Alomar (ex-guitariste de 
Bowie) , les sessions n ' on t pas 
marche ; le gars a été désagréable, 
hau ta in , le voulais aussi Nile 
Rodgers (Chic, etc.), il n'était pas 
disponible», raconte Daho, qui a 
perçu les requins de studio new-
yorkais comme des aspirateurs à 
fric. Un chanteur pop français 
qui vent 500 000 albums? Allez, 
on passe au cash ! 

Et Daho a viré toute l'équipe 
initiale de Paris Ailleurs, pour en­
suite embaucher des gens moins 
connus tels le claviériste Peter 
Scherer, membre des Ambitious 
Lovers, qui a fait notamment un 
boulot magnifique sur Estrangei-
ro de Caétano Veloso. Seul le ti­
monier à la table de mixage, Tom 
Durack , représen ta i t que lque 
chose de vaguement myth ique 
pour Daho — Durack avait déjà 
mixé les B'52s, un groupe qu'il af­
fectionne au plus haut point. 

«On n'en a rien à foutre des 
noms, laisse tomber la vedette, je 
préfère aussi faire un disque avec 
plus d'erreurs, mais dont on sent 
la c o u l e u r spécif ique. Il faut 
avant tout être présent et conser­
ver la passion ». 

Daho aura coréalisé Paris Ail­
leurs avec une illustre inconnue, 
chanteuse d'un groupe inconnu 
( Les Valentins ont été récem­
ment produits par Daho): Edith 
Fambuena aurait, selon son collè­
gue, été parfaite dans son rôle de 
guitariste et de réalisatrice. «C'est 
l'androgyne parfaite, une excel­
lente musicienne», dixit l'andro­
gyne parfait. 

«Cet album m'a donné con­
fiance en mon éc r i tu re et en 
l 'avenir , de conc lu re E t ienne 
Daho. |e m'étais posé des ques­
tion sur mon rôle d'artiste, j 'ai 
laissé le temps faire son travail, 
j'ai attendu que la passion, l'ur­
gence de m'exprimer revienne, 
l'entame donc un nouveau cycle 
et ce, de la même façon dont j 'ai 
abordé le premier album de ma 
carrière. Cet album est sans con­
cessions, simple comme le pre­
mier. H donne envie de se faire 
plaisir. C'est un ensemble de co­
d e s c o m p o r t e m e n t a u x su r 
l'amour. 

— L'amour comme thématique 
quasi unique? 

— Certainement ! 

T R I C O N * le 
Une reconstitution authentique de 

ce chef-d'oeuvre créé en 1919-

Un triomphe des Ballets russes de 
DIAGHILEV 

Décor et costumes 
PABLO PICASSO 

Chorégraphie 
LÉ0NIDE MASSINE 

Musique 
MANUEL DE FALLA 

Aussi au programme: 

Agitato • Christopher House • Sessions 

Le Grand pas de deux de Don Quichotte • Petipa • Minkus 

There, below • James Kudelka • Vaughan Williams 

8,9 et 14 mai 1992,20h 

arias gnin 
j 

S I S 

canadiens 
LAWRENCE RHODES. DIRECTEUR ARTISTIQUE 

Avec l'Orchestre des Grands Ballets Canadiens 

sous la direction de Richard Hoenich 

cfb 
Sa l l e Wi If rid-Pel letter 
Place des Arts 

R É S E R V A T " I O N S 

Admission S22-I245 ou 1-800-361-4595 

Place des Arts (514) 842-2112 bu à tous les comptoirs ADMISSION 

Redevance de 1 $ sur lout billet de plus de 10$. Frais de service. 

Billets à partir de 16,80$ (TPS incluse). 33% de reduction pour étudiant et 3e age. 

<db> 

IBM est flore 
de commanditer 
la production 
du Tricorno. 

SOC!EDAD ESTATAL 
PARA LA EltCUCION 
DE PROCRAMAS 
DEL QIJINTO CENTENARIO 

G S u n L i f e 

1402-100: 

I 

r9KKH' O R C H ^ ^ SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL CHARLES DUTOIT 

LKS CONCERTS AIR CANADA 

Charles Dutoit, chef 

Timothy Hutchins, flûte 

® 
AirCanada 

Jeudi 23, vendredi 24 avril, 20HOO 

IBERT: 
IBERT: 
IBERT: 
TCIIAlKOVSKI: 
TCIIAÏKOVSKI: 

Bacchanale 

( 'oncerto pour flûte 
Escales 
Casse-noisette, acte I ( 2 3 avr i l ) 

( asse-noisette, acte 11 ( 2 4 avril) 

<ft> S.M I I WHJ-'KIIM'I I I I . I I I .K 

EN VENU \ l OSM: 842-9951 El AUX GUICHETS DE LA PLACE DES ARTS: 842-2112 
(laxi-si'i ri.ilcv.iiKi- I I . K C I I C S AtiM.ii sus) 

> 

BILLETS: 9,50$ 21,00$ 28>0$ 39,00$ 
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Les Grands Ballets à l'heure de l'Espagne 
P A S C A L E B R É N I E L 
collaboration spéciale 

• Les Grands Ballets canadiens 
ajustaient leurs montres a l'heure 
espagnole cette semaine. Entre la 
sangria, la paella et les roses rou­
ges, les dirigeants de la compa­
gnie annonçaient , encadrés de 
quelques commanditaires, l'itiné­
raire et le répertoire de leur pro­
chaine tournée en Espagne. 

Ils prof i ta ient également de 
l'occasion pour donner un aperçu 
du dernier spectacle de leur sai­
son, à l'affiche de la Place des arts 
les 8, 9 et 14 mai . Outre Le tricor­
ne de Léonide Massinc, qui a fait 
l'objet d'un travail de «recons­
truction », les Grands Ballets dan­
seront Agitato, une création de 
Christopher House, There, be­
low, une nouvelle acquisition si­
gnée )amcs Kudelka, et le Grand 
pas de deux de Don Quichotte, de 
Marins Pctipa. 

Le tricorne — une o e u v r e 
d'inspiration espagnole dont Pi­
casso a conçu les décors et costu­
mes et Manuel de Falla, la musi­
que — sera également présenté 
au Grand théâtre de Québec, les 
1er et 2 mai , ainsi qu'au Centre 
national des arts d'Ottawa, les 26, 
27 et 28 mai. 

Les organisateurs de la rencon­
tre de presse avaient visiblement 
pris un soin particulier pour que 
la rencontre se déroule principa­
lement en français. Après les re­
mous soulevés par la nomination 
de M m e Wendy Reid à la direc­
tion générale, l'opération avait 
des allures de contre-offensive 
«de charme». 

Le 16 juin, les membres de la 
troupe s'envoleront vers l'Espa­
gne. A u cours de cette tournée de 
cinq semaines, ils visiteront huit 
villes, dont Seville, hôtesse de 
l'exposition universelle, et Ma­
dr id , nommée cette année capita­
le cul turel le de l 'Europe. Dix-
neuf représentations sont pré­
vues. 

Le directeur art ist ique, Law­
rence Rhodes, a expliqué en con­
férence de presse qu'il avait sélec­
tionné des oeuvres classiques et 
contemporaines pour faire valoir 

auprès du pub l ic espagnol la 
«double vocation» de la troupe. 
Quatre de ces ballets ont d'ail­
leurs été créés spécialement pour 
la compagnie: Désir, de lames 
Kudelka, Na floresta, de Nacho 
Duato, Paukenschlag, de Mark 
Morris, et Agitato, de Christo­
pher House. 

fardi Tançat est la première 
oeuvre de Duato acquise par les 
Grands bal lets. Edcrlezi a été 
composé pour A n i k Bissonnette 
et Louis Kobitaille par Myr iam 
Naisy à l'occasion du gala Le don 
des étoiles. Deux Balanchine ( Les 
quatre tempéraments et Tchai­
kovsky Pas de deux), et bien sûr 
Le tricorne figurent également au 
répertoire de tournée. 

Avant de s'éclipser pour la sai­
son estivale, les Grands Ballets 
clôtureront leur saison montréa­
laise avec un p r o g r a m m e qui 
mêle encore une fois oeuvres du 
répertoire et créations. 

La compagnie a commandé une 
troisième oeuvre à Christopher 
House, danseur et chorégraphe 
attitré du Toronto Dance Thea­
tre. Agitato met en scène douze 
danseurs en tenue de soirée qui 
évoluent sur une musique du 
composi teur a m é r i c a i n Roger 
Sessions. De (âmes Kuldclka, la 
troupe a acquis There, below, 
composé en 1989 pour le Ballet 
Met ( C o l u m b u s , O h i o ) sur la 
Fantaisie sur un thème de Tho­
mas Tallis de Ra lph V a u g h a n 
Wil l iams. 

Dans la veine espagnole, les 
couples formés d'Yvonne Cuta-
ran et de Kenneth Larson et de 
Daniela Buson et Marcello Ange-
lini interpréteront en alternance 
le Grand pas de deux du ballet 
Don Quichotte de Marius Petipa 
sur une musique de Ludwig M i n -
kus, un morceau de virtuosité. 

Mais la pièce de résistance — 
ou du moins celle sur laquelle 
mise la compagnie — est sans 
contredi t Le tricorne. Pour la 
création de ce ballet, l'imprésario 
des Ballets russes. Serge de Dia­
ghilev, avait réuni lors d'un sé­
jour en Espagne Pablo Picasso, 
Manuel de Falla et Léonide Mas-
sine, jeune danseur et chorégra­
phe. 

Colin Mclntyre, ancien direc­
teur général des Grands Ballets 
canadiens, a effectué les re­
cherches nécessaires à la re­
construction du Tricorne. 

Le livret de Gregorio Martinez 
Sierra s'inspire d'un roman de Pe­
dro Antonio de Alarcon. L'argu­
ment de cette coméd ; e est relati­
v e m e n t s i m p l e et c é l è b r e le 
triomphe de l'amour et du bien, 
comme il se doit. Le ballet racon­
te en effet l'histoire d'un vieux 
gouverneur qui tente de se débar­
rasser du meunier pour mettre le 
grappin sur sa jeune et charmante 
épouse. 

La première production a eu 
lieu à Londres en 1919. L'oeuvre 
est restée au répertoire de la trou­
pe jusqu'à sa dissolution en dix 
ans plus tard à la mort de Diaghi­
lev. 11 a été remonté à plusieurs 
reprises en Europe et en Améri ­
que du N o r d , n o t a m m e n t par 
('American Ballet Theatre, le |of-
frey Ballet et au Sadler's Wel l 
Ballet de Londres. 

P R E S E N T E 

meTRO 
« ! 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL CHARLES DUTOIT 

OFFREZ-VOUS UN MATIN TOUT EN MUSIQUE 
LE VENDREDI 24 AVRIL, 10 h 30 

A LA PLACE DES ARTS 

CHARLES DUTOIT, CHEF 
IBERT: Escales 

TCHAIKOVSKI: Casse-noisette, acte II 

Billets: 14,37$ EN VENTE AUX GUICHETS de l'OSM • 842-9951 
ET DE LA PLACE DES ARTS • 842-2112 

' (Taxes et redevance PDA comprises) 
Scrvkv tic café cl de muflln avant chaque concert a compter de ')W0. en collaboration avec: 

Lc«. Giles Orient F.xprcsv Nalrel inc.. Sucre I antic liée. ( niMitc Nature inc., Les Marques FHI lice, 
Price w Ikon, Van de Watcr-R.tvmond. le < omM ties bénévoles de l'OSM. 
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Massinc a intégré à sa choré­
graphie plusieurs danses folklori­
ques stylisées — dites «danses de 
caractère» — s'inspirant du fan­
dango, de la farucca et la jota es­
pagnols. 

Comme ils l'avaient fait précé­
d e m m e n t avec Petrouchka et 
L'après-midi d'un faune, les 
Grands Ballets ont cherché à re­
constituer le plus fidèlement pos­
sible la première production du 
Tricorne. Wendy Reid estime que 
le coût total de l'aventure, in­
cluant la tournée, frise le million 
de dollars. 

Plusieurs personnes ont partici­
pé à l'opération dont Susanna 
Delia Fietra, qui fut assistante de 
Massinc, Lorca Massinc. fils du 
chorégraphe, et Colin Mclntyre, 
ancien directeur de la compagnie 
qui prépare un ouvrage sur Dia­
ghilev. 

M . Mclntyre a tenté de rassem­
bler tous les témoignages qui sub­
sistent de l'oeuvre. Il a rencontré 
une ancienne interprète du bal­
let, a fouillé dans des archives à 
Londres, Paris et Grenade, mis la 
main sur une maquette et de — 
t r o p rares — p h o t o g r a p h i e s . 
«Diaghilev, déplore-t-il, n'appré­
cia i t pas par t i cu l i è rement les 
photographes. » 

Massine avait par contre très 
vite compris l'intérêt de posséder 
une caméra pour assurer la péren­
nité des oeuvres. « D e son vivant, 
raconte Susanna Delia Pietra, il 
remontait ses ballets lui-même. 
Depuis sa mort en 1979, nous 
pouvons ut i l iser les notat ions 
chorégraphiques, qui constituent 
une source secondaire , et les 
films de ses oeuvres, qui ne sont 
pas parfaits non plus. 

«Les plans choisis ne permet­
tent pas toujours de voir chaque 
geste. Certains mouvements peu­
vent aussi être mal exécutés. Mais 
la combinaison des images et de 
la notation permet d'arriver à 
bon résultat.» 

Les Grands Ballets canadiens 
ont également reçu une aide fi­
nancière et technique importante 
d ' IBM. Les plans des décors con­
çus par Picasso ont été reproduits 
par ordinateur. «Nous avons pu 
ainsi les refaire à l'échelle, expli­
que Colin Mclntyre, en sachant 
que Massinc, qui dansait dans son 
ballet, mesurait environ 5 pieds 9 
pouces et que le Alhambra Thea­
tre, où l'oeuvre fut créée, était 
beaucoup plus petit que la salle 
Wi l f r id-Pel le t ier . 11 s'agit d'un 
mariage heureux de l'art et de la 
technologie.» 

C'est donc en emportant dans 
leurs valises une oeuvre d'inspira­
tion espagnole que les Grands 
Ballets canadiens se feront «am­
bassadeurs» de notre culture au­
près du public espagnol. Cette 
production, promettent-ils, ren­
dra justice à la splendeur de l'ori­
ginale. 

ECOLES 

CLASSE DE DESSIN 
ET DE PEINTURE 

(début - intermédiaire -avancé) 

• Méthode unique et structurée 
• Bases complètes, par étapes 
• Enseignement individuel 
• Aucun prérequis 
• Inscription en tout temps 

• J O U R o u S O I R » 

3623 , St-Denis 
(métro Sherbrooke 

843-6830 
permis culturel 

«CP052Û 

M U S E E 

Centre Canadien d'Architocture/Canodian Centre for Architecture 
Musée et centre d'étude voué à l'architecture et à son histoire 

Deux expositions 
d'architecture contemporaine 

Actualité du Carnet d ' A r c h i t e c t e 
Dans les vitrines des halls jusqu'au 24 mai 1992 

Cette exposition présente les carnets de dix architectes 
contemporains. Dépositaires des rêves, frustrations, hésitations, 

griffonnages et inspirations de leurs auteurs, ces documents 
résument des vies centrées sur l'architecture. 

John Hejduk : Le Masque Lancaster/Hanover 
Dans la salle octogonale jusqu'au 21 juin 1992 

Tirés d'une oeuvre hautement poétique, les quarante-neuf 
dessins présentés dans cette exposition décrivent un masque, 

ou mascarade, devant durer douze heures. Malgré son 
caractère éphémère et extravagant, ce projet constitue 

une réflexion profonde sur la nature et la qualité de 
l'intervention de l'architecte dans notre monde. 

Les salles d'exposition et la Librairie du CCA 
sont ouvertes aux heures suivantes : 

mercredi et vendredi, H h à 18h 
jeudi, 11 h à 20h 

samedi et dimanche, 1 1 h à 17h 

Pour plus de renseignements sur les expositions du CCA 
veuillez composer le (514) 9 3 9 - 7 0 2 6 

1920, rue Baile. Montréal, Québec, H3H 2S6 
Stations de métro Guy-Concordia et Arwater. Stationnement disponible. 

V > 

LES 
/7V (siL LAS m 

DU GUGGENHEIM Amedeo Modigl iani . Hu, 1 9 1 7 , Solomon R. Guggenheim Maseum 

De Modigliani à Giacometti, de Picasso à Pollock, 
de Manet à Marc, de Léger à Kandinski : 

; : 97 chefs-d'œuvre, un éblouissant panorama 'îL -, 
de I art moderne. MC I U U I I I U U V I I I C . 

Pour la première fois à Montréal. 
Une exposition organisée par * 
le Solomon R. Guggenheim Museum, New York. NH s . - i : m : s iu M : \ - A R T S 

Renseignements : (514) 285 1600 IVi DE M O N T R É A L 

file://m:/-arts
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DOSSIERS 

« Moscou 
exerçait un 
monopole complet 
sur la culture.. 

La rue Khrechtchatik, l'artère commerciale de Kiev. 
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SUITE DE LA PACE E1 

micros et sous les spots, sont pris 
d'une étonnante fringale de créa­
tion. 

Comme les artistes québécois 
au sortir de la grande noirceur 
duplessiste. 

La différence, c'est la pauvreté. 
«Chez moi, j 'écoute les bruits 

que fait mon estomac!» répond 
cyniquement un des chanteurs 
solistes du Choeur de l'ex-Arméc 
rouge de Kiev lorsqu'on lui de­
mande quel type de musique il 
écoute à la maison... 

Ceux parmi les artistes ukrai­
niens qui n'ont pas eu, n'ont pas 
et n'auront prévisiblement pas 
l'occasion de sortir du pays —il 
s'agit évidemment de la majori­
té— sont aux abois. 

D'abord la rivalité historique 
entre Russes et Ukrainiens a tou­
jours tourné au désavantage de 
ces derniers, bien que les Russes 
vivant en Ukraine (21 p. cent de 
la population ) se soient dans l'en­
semble ralliés à la culture locale. 
À l'heure où Boris Eltsine et Leo­
nid Kravtchouk, les présidents 
russe et ukrainien, s'arrachent la 
dépouille de la marine de guerre 
de l'ex-URSS, on ne prévoit pas 
une plus grande collaboration en­
tre les deux pays -

Pire encore, l 'économie ukrai­
nienne est en lambeaux. 

À Kiev, la capitale de ce pays de 
52 millions d'habitants, la moitié 
de l'approvisionnement en élec­
tricité a sauté en même temps que 
le réacteur nucléaire de Tcherno­
byl, à 90 kilomètres de là. Plus 

Victor 0. Hutsal, chef de l'Or­
chestre national des Instru­
ments folkloriques d'Ukraine. 

d'éclairage public. Cela donne 
des rues parfaitement lugubres, le 
beau côté de la médaille étant 
que, le soir, on ne voit plus les di­
zaines d ' immeub le s menaces 
d'écroulement, deserts, barrica­
dés, en bordure des rues du cen­
tre-ville; l'obscurité masque aussi 
les devantures déprimantes des 
boutiques déprimantes de la rue 
Khrechtchatik... 

Pour survivre dans cette grisail­
le, le col blanc — professeur, 
fonctionnaire, artiste— empoche 
mensuellement plus ou moins 
2000 roubles (22 à 23 dollars au 
taux de change off iciel ) . Une 
demi-douzaine d'oranges coûtent 
195 roubles —dix p. cent du sa­
laire mensuel — à l'etal privé. Au 
marché d'État, il n'y en a pas. De 
toute façon, les magasins étati­
ques n'acceptent plus le rouble: il 
faut des coupons, dernière trou­
vaille du Parlement ukrainien, 
prelude à une véritable monnaie 
nationale... que les boutiquiers 
privés refusent d'encaisser! 

Pour échapper à cette confu­
sion, il faut des dollars améri­
cains. 

II s'agit d'aller les chercher. 
Hors du pays. 
C'est ce qu'historiquement, les 

artistes ukrainiens n'ont jamais 
pu faire. 

Le déclin de 
l'empire... soviétique 
«Nous n'avons jamais joue en­

semble à l 'étranger», dit. Victor 
O. Hutsal, chef de l'Orchestre na­
tional des Instruments folklori­
ques d 'Ukra ine . La formation 
existe pourtant depuis plus de 
vingt ans. 

Cet ensemble de quelque cin­
quante musiciens n'est pas ce 
qu'on pourrait croire: le qualifi­
catif de folklorique n'a pas, ici, le 
même sens qu'au Québec. 

L'Orchestre, composé à parts 
égales d'instruments classiques 
( v i o l o n s , bois, percussions) et 
d ' i n s t rumen t s t r a d i t i o n n e l s 
ukrainiens (bandouras. tympa-
nons) interprète des pièces de 
compositeurs contemporains se 
rapprochant beaucoup plus de la 
tradition classique que d'une so­
norité à caractère folklorique. Au 
vrai, la qualité de l'Orchestre est 
stupéfiante. La formation a enre­
gistré des disques. Mais il n'y en a 
plus sur le marché — pas même 
au siège social de l'Orchestre! 

«Les grands studios ainsi que 
tous les leviers de l'industrie ont 
toujours été à Moscou», explique 
Hutsal en haussant les épaules 
d'impuissance. 

Pour le chef d'orchestre, l'ur­
gence est telle que, pour le seul 
bénéfice d'une demi-douzaine de 
journalistes québécois amenés là 
par un producteur français, Fré­
déric Skwara (vo i r autre article 

ai l leurs dans ces p a g e s ) , il a 
ameute sa troupe et fait jouer ses 
musiciens en costumes d'apparat ! 
On ne sait jamais... 

Un autre homme assistait à cet 
étrange concert : Nicholas Bere-
govia, célèbre pour avoir réussi, 
fin des aimées 1970 debut des an­
nées 1980, à percer le mur de l'in­
différence moscovite. 

Nicholas Beregovia, ex-membre 
du groupe Kobza. 

Lui et les six autres membres 
du groupe Kobza. un band folk-
rock, furent en effet pendant dix 
ans considères comme les Beatles 
de l'Ukraine. Ils furent autorisés 
à se produire hors du pays et leurs 
disques sont toujours distribués 
(rare privilège: le comptoir de 
disques du Grand magasin Cen­
tral, rue Khrechtchatik, contient 
cent titres tout au plus, unique­
ment du vinyle. mises a part une 
dizaine de cassettes, pas du tout 
de disques compacts). 

Au fil des ans, le rock ukrai-
nien a néanmoins été englouti 
sous le diwcemusic moscovite 
que l'on entend partout et qui 
monopolise les créneaux ad hoc 
de la télévision de la Communau­
té des états indépendants. 

Beregovia d i t : «L 'Orches t r e 
national des Instruments folklori­
ques d'Ukraine n'a jamais eu sa 
chance: de Moscou, la Goscon-
cert a toujours exercé un mono­
pole sur l'organisation des tour­
nées et ils ont évidemment tou­
jours favorise les artistes russes à 
notre détriment». 

L'« ex «-Armée rouge... 
Une constatation du même 

ordre vient du dernier endroit 
d'où on l'attendrait. 

«Moscou exerçait un monopole 
complet sur le plan culturel... et 
on ne laissait pas sortir le Choeur 
de l 'Armée rouge de Kiev parce 
qu'il portait ombrage à celui de 
M o s c o u ! » aff i rme le co lone l 

Alexandre Poustovalov, qui diri­
ge le Choeur de l'ex-Arméc rouge 
de Kiev. 

Tradit ionnellement. l 'Armée 
rouge a fini par compter autant 
de choeurs que de divisions mili­
taires, les plus célèbres, en URSS, 
étant ceux de Moscou ( le fameux 
Choeur Boris Alexandrov), de Le­
ningrad et de Kiev. Depuis la chu­
te de l ' e m p i r e sov ié t i que , le 
Choeur de Kiev s'est mis a sortir: 
l'an dernier, par exemple, il a 
donné 84 concerts en 108 jours de 
tournée en France. Il lui reste a 
faire connaissance avec l 'Améri­
que : le Choeur — qui relève doré­
navant du ministère de la Défen­
se de l'Ukraine — sera au Québec 
en juin prochain. ; 

Symbole vivant de cette drôle ! 
de chimie qui fait aujourd'hui re­
vivre la culture ukrainienne, le 
colonel Poustovalov est russe. 
Mais il estime que sa mission con­
siste à défendre la culture de 
l'Ukraine, quitte à entrer en con­
flit larvé avec ses vis-à-vis mosco­
vites. 

Le répertoire de sa formation a 
été révisé en ce sens, à même la 
tradition folklorique d'Ukraine. 
« Les cultures slaves sont très pro­
ches l'une de l'autre... Peut-être le 
fo lk lore ukrainien contient-il 
une plus grande quantité de tris­
tesse», risque le colonel. 

La caserne où sa troupe répète 
a été bâtie à côté des ruines de 
l'une des portes de la forteresse 
de Kiev, bâtie au X I e siècle sous 
Vladimir II Monomuquc. Depuis. 
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L'organiste Vladimir Koshouba. 

en 900 ans, Kiev est passée aux 
mains des Mongols, des Litua­
niens, des Polonais, des Russes, 
des Allemands puis des Russes en­
core. 

Tristesse... 

« T o u t change, mais la musique 
reste...», conclut Alexandre Pous­
tovalov. colonel d'une armée qui 
n'existe plus. 

Le Français Frédéric Skwara, 
le petit tsar de la culture ukrainienne 
M A R I O R O Y 

lu Presse a KILV. Ukraine 

• Il déambule dans les bureaux 
du ministère de la Culture de 
l'Ukraine comme s'il était chez 
lui. Les artistes locaux le vénèrent 
— surtout ceux qu'il n'a pas enco­
re pris sous son aile et qui le cour­
tisent presque éhontément . II 
vient d'acquérir un Tupolcv de 
150 places pour l'équivalent de 
moins de 10 millionsS US —une 
risée, même si le reacte russe est 
une sorte de Lada volante! Et ses 
hommes ont déjà investi, boule­
vard Tarass Chevtchenko à Kiev, 
les locaux de ce qui sera d'ici la 
fin de 1992 la première entreprise 
de télédiffusion privée de l'Ukrai­
ne. 

Bref, en trois ou quatre ans, le 
temps de la chute d'un empire, le 
producteur français Frédér ic 
Skwara est devenu le petit tsar de 
la culture ukrainienne. 

^ Le moins que Ton puisse dire, 
c'est qu'il a pris une sacrée lon­
gueur d'avance sur les hommes 
d'affaires américains, japonais, 
allemands, israéliens, qui, ces 
temps-ci, débarquent en trou­
peaux à l'hôtel Intourist de Kiev 
(et parmi lesquels, la semaine 
dernière, on trouvait même un 
preacher américain déterminé a 
convertir un des peuples les plus 
religieux de la planète!). 

On raconte qu'adolescent, Fré­
déric Skwara. un fils d'immigré 
polonais — ni riche ni pauvre — 
élevé a Paris, s'était donné vingt 

Le producteur français Frédéric Skwara en compagnie du colonel 
Alexandre Poustovalov, en conférence de presse au Palais Ukrai­
ne, la salle de spectacle la plus prestigieuse de Kiev. 

ans pour «réussir», comme dans 
les belles histoires de self-nwde 
men. Aujourd'hui, à 39 ans, il 
s'est non seulement bâti une sorte 
d ' e m p i r e à l'Est — il gère le 
Choeur de l'ex-Armée rouge, le 
Ballet national d'Ukraine, l'Opé­
ra de Kiev, les Étoiles de l'Opéra 
ainsi que la carrière de quelques 
solistes— mais il dirige aussi en 
France une nuée d'entreprises 
d'hôtellerie, de production art is 
tique, de publicité, de cosméti­
ques et de transport. 

Skwara est débarque en Ukrai­
ne via la Pologne, ou il s'est mis a 
brasser de grosses affaires^ — cul­

turelles— le jour où. en 1989, le 
mouvement Solidarité a accédé 
au pouvoir. 

Comme tous les producteurs de 
par le vaste monde, il tient un 
langage de mécène. 

« Dès que j'ai été mis en contact 
avec elle, j'ai été séduit par la cul­
ture ukrainienne», dit-il. «D 'a i l ­
leurs, au sein de l'ex-URSS. c'est 
l'Ukraine qui a l'avenir le plus 
prometteur: la culture russe piéti­
ne et je prévois qu'elle va som­
brer dans des problèmes sans fin : 
contrairement aux Ukrainiens, 
les Russes ne forment pas un peu­

ple homogène, la Russie menace 
à son tour de se désagréger.... » 

Plus prosaïque, un des em­
ployés de l 'empire Skwara dit 
plutôt: «Les différentes cultures 
du bloc de l'Est sont â la mode en 
ce moment : c'est normal de pro­
fiter de cette tendance...» 

À Kiev, ce n'est en outre un se­
cret pour personne que les ca­
chets payés par le producteur à 
ses artistes sont parfois alléchants 
selon les standards ukrainiens, 
mais plutôt... modestes, vus de 
l'autre côté de ce qui était le ri* 
deau de fer. Skwara se défend 
bien du péché d 'explo i ta t ion : 
« L e s salaires des membres du 
Choeur de l'ex-Arméc rouge de 
Kiev se sont singulièrement rele­
vés depuis que je m'en occupe! Ils 
gagnent aujourd'hui plus de "5000 
roubles par mois. . . et plus de 
6000 pour les solistes. » 

Quoi qu'il en soit, il est exact 
que c'est la ruée —et Frédéric 
Skwara n'est pas le seul dans la 
meute — sur la culture slave. 

En Europe surtout, les artistes 
russes et ukrainiens se livrent ac­
tuellement à une véritable inva­
sion. La semaine dernière, deux 
troupes, le Ballet national de Kiev 
et le Ballet national d'Ukraine, 
étaient à Paris. De ce côté-ci de 
l'Atlantique, après le Ballet natio­
nal de Kiev il y a un an (et outre 
les Étoiles et le Choeur de Frédé­
ric Skwara ) . on annonce pour les 
mois à venir le Kirov, le Choeur 
Boris Alexandrov et l'Orchestre 
sy m phonique de Kiev! 

Il sera sans doute utile de sa­
voir qu'en russe, « m e r c i » se dit 
«spasiha»... » 
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De Kiev à Montréal : un Choeur et des E toiles ! 
M A R I O R O Y 

• Après avoir fuit tourner ses 
protégés en France, le producteur 
français Frédéric Skwara attaque 
le marché québécois en organi­
sant lu i -même — c h o s e peu 
usuelle et qui a créé ici certains 
remous— deux grandes tournées 
mettant en vedettes deux groupes 
d'artistes ukrainiens: Les Étoiles 
de l'Opéra de Kiev d'abord, puis 
le Choeur de l'ex-Armée rouge de 
Kiev. 

Dans les deux cas, la partie 
n'est pas gagnée pour lui. 

Dans un premier temps, le 
Choeur militaire de Kiev n'est pas 
celui qui a tourné au Québec en 
1987 et 1989; il s'agissait à ce mo­
ment-là du Choeur Boris Alexan-
drov de Moscou, dirigé par le co­
lonel Anatoli Maltsev, un ensem­
ble célèbre mondialement depuis 
des décennies. 

Ce sera la guerre des choeurs... 
Skwara soutient aujourd'hui 

— comment pourrait-il en être 
autrement?— que le Choeur de 
Moscou est en perte de vitesse et 
n'est plus à la hauteur de sa répu­
tation. Il est vrai qu'un article pu-

blie la semaine dernière dans 
l'hebdomadaire moscovite Argu­
ments et Faits semble lui donner 
raison ; selon le journal, devant la 
baisse de leurs revenus (arrives 
en-deçà de 1 300 roubles par 
mois), les chanteurs solistes dé­
sertent le Choeur, préférant tra­
vailler dans des restaurants ou 
des églises! 

Mario Labbe, de la S O G A M , 
qu i va accue i l l i r le C h o e u r 
Alexandrov à l'automne à la Pla­
ce des arts, estime quant à lui 
— comment, encore, pourrait-il 
en être autrement? — que le vrai 

truc est le Choeur de Moscou, et 
que celui de Kiev est un produit 
de seconde catégorie... 

Quoi qu'il en soit, en répétition 
au Palais Ukraine, à Kiev, la se­
maine dernière, les membres du 
Choeur de l'ex-Armée rouge de 
Kiev ont effectivement offert aux 
journalistes présents une perfor­
mance impeccable —tout en sur­
veillant du coin de l'oeil les réac­
tions de ces scribes venus d'Amé­
rique, où les militaires de Kiev ne 
se sont jamais produits. En plus 
des classiques russes, le répertoire 
de l'ensemble fait une large place 

GALERIES D'ART 

i l 

Cette 
semaine au 
Complexe 
Desjardins 

SUR LA 
PROMENADE 

La reliure dans la ville 
jusqu'au 25 avril 1992 

L'Association des 
relieurs du Québec 

expose les superbes 
oeuvres de quelque 

52 talentueux relieurs. 

La reliure dans la 
ville... une tranche 

d'art, un festin pour 
les yeux! 

SUR LA PLACE 
EXPOSITION 

EXCELLENCE 
du mardi 21 au 

vendredi 24 avril 
Le Conseil des 
Métiers dart du 

Québec vous 
présente une 

exposition regroupant 
une trentaine 

d'oeuvres créées par 
des artisans-

designers honorés 
d'un prix ou d'une 

mention au cours des 
dix dernières années. 

Vous pourrez y 
admirer des pièces de 
céramique, de verre, 
de métal, de bois et 
de textile de calibre 

international. 

L'ENTRÉE EST LIBRE 

BIENVENUE À TOUS! 

RENSEIGNEMENTS: 

(514)281-1870 
COMPLEXE 
DESJfrRDINS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 

E X P O S I T I O N 

LOUISE 
CALVÉ 

MONIQUE 
BÉDARD 

Vernissage le mercredi 
22 avril à 19 h 

L'exposition se poursuivra 
jusqu'au 3 mai 1992 

A L c n I c 

430, RUE BONSECOURS 
VIEUX-MONTRÉAL 875-8281 
OL VER r du MAR. au DIM. de 11 à I8h. 
ACHETONS T \ B I . E \ l \ COMPIANT 

Programme printemps 
8 semaines 

• peinture 
• dessin 

.nju ir.-ll. 

bi|Outene 
vitrail 

• calligraphie 
arrangement 
floral 
• pastel 
• céramique 

(poterie, 
sculpture, 
raku) 

Ateliers intensifs 

i n bijouterie et sculpture textile; 
perles ftmo; aquarelle chinoise; art 
thérapie; gravure; etc. 

Les cours débutent la semaine 
du 26 avril 1992. 

Information et inscriptions 
par téléphone. 

. cen t re 
des a r t s 

v i s u e l s -
488-9558 

350 ave Victoria 
Westmoum H3Z 2N4 (métro Vendôme) 

Les personnes 
qui ont une maladie mentale, 

les accepter, 
c'est fondamental. 

Gouvernement du Québec 
Ministère d » la Santé 
at des Services sociaux 

I 

EXPOSITION DE PEINTURES 
J A C Q U E S LÉVEILLÉ 
7 JOURS SEMAINE 

MIREILLE BRISSET 
ART-ARTISTES 

10 AVRIL AU 3 MAI 
ANNE BEAUCHEMIN 
12H À 18H 

1618 OUEST. SHERBROOKE 
(ANGLE GUY) 937 1761 

E X P O S I T I O N 
La Galerie BROCARD (tél.: 514-224-4294) a sélectionné 150 oeuvres d'ar­
tistes québécois réputés. Ces tableaux originaux encadrés sont 
vendus avec certificat d 'authenticité. REDUCTION IMPORTANTE 
O Ai j lASIAN 
L A V O T T E 
L t K LLLf L t U f l 
A I l i .HTOUNtSOuC 
M BOURBONNAIS 

n CANTIN 
R CLAMK 

s cosçwovc 
0 CÔTC 
LOElStONOAC 

j oen 
M A ronn* 
G OtNORAS 
M HARVEY 
N MUDON 

F IACURTO 
F. i ai il u i 
C . l t S A U U U P 
A L ARCMCVÉQUC 
C l ANGfcVTN 

A NO EH 
O REBftY 
J.-P roopcux 
A. ROUSSEAU 
P SOULIKIAÎ, 

M TANOOl 
P. TEX Li COR 
L TREMBLAY 
ei lOOdutnrc... 

SAMEDI 18, D I M A N C H E 19 et L U N D I 20 AVRIL , de 10 h a 19 h 
2691, boul . Cure-Label le (route 117 nord), Prévost 

(sortie 45 do la 15 nord ot 8 km sur la 117 nord) 

Georges Mathieu 
Dernière journée 

GRANDE EXPOSITION BÉNÉFICE 
au 

MUSEE REGIONAL DE VAIDREIIL-SOIIANGES 
les 25 et 26 avril 1992 

tous la président e d'honneur de 

M. GÉRARD-MARIE BOIVIN 
7an>a \\iuk 
Jean-Marcel Bourbonnais 
ï von Breton 
Serge Bru non» 
Jean*Ôaudc < aron 
Sylvie Cloutier 
Rene Cole 
I ittorio Del Signore 
M an he De Serres 
Denise Desjardins 
Jeanne DoiN et 
Jocelync Fortin 
1 herese I-buriner 

Madeleine (iagnon 
Simone Ciaudet 
Helmut Gcrth 
Jean- Yves Guindon 
Micheline llamel 
Jacques Hébert 
Rcnatc Heulersdorf 
l ouis Joubcrt 
I ernand Labellc 
M a n o n Labelle 
Pierrette I abonte 
1 is< I acaillc 
( laire I aniagne 

Viateur Lapierre 
Orner Letourneau 
Johanne L'Heureux 
Douglas Manning 
Louise Morin 
Françoise Pascals 
Nicole Kheaume 
Guylène Saucier 
Bernard Seguin-Poirier 
I ise St-Cyr 
Madeleine Tailleur 
Marie Versailles-Choquct 
Shernsa Vininskv-Krause 

Samedi et dimanche: 13 à 18 heures 
431, boulevard Roche à Vaudrcuil — Inf.: 455-2092 

r i « T r* i_ M « 

16 avril - 14 juin 1992 
Pavillon Jean-Noël Desmarais 

S N O O P Y 
ENTRE AU MUSEE 
Jusqu'au 26 avril 1992 
Pavillon Jean-Noël Desmarais 

Cinquante tableaux 
d'une artiste 
contemporaine : 
la découverte 
d'une œuvre forte 
et singulière. 

lOHÇ Dessins originaux, 
photographies et objets 
illustrant les multiples 
facettes du chien-
philosophe et de ses 
amis. Une exposition qui 
réjouira toute la famille. 

OU MUSEE GUGGENHEIM r 

4 février - 10 mai 1992 
Pavillon Jean-Noël Desmarais 

De Braque à Brancusi, de Modigliani à Giacomerti, de Kandinsky à Léger, de 
Picasso à Pollock, 97 peintures et sculptures tracent un éblouissant panorama 
de l'art moderne. Une exposition organisée par le Solomon R. Guggenheim 
Museum, New York, et présentée à Montréal pour la première fois. 

Activités éducatives et culturelles 
Visites commentées 
présentées en collaboration avec 
l'Association des guides bénévoles: 
• Coup d'œil : 
découverte du nouveau pavillon 
en français, 13 h • en anglais, 11 h 
tous les mercredis 
• Natalyo Nestcrova 
Pavillon Jean-Noël Desmarais 
13 h tous les mercredis 
• Chefs-d'œuvre du Musée Guggenheim 
Pavillon Jean-Noël Desmarais 
en français, 11 h • en onglais, 13 h 
tous les mercredis 
Conférences 
organisées par les Jeunes associés 
du Musée 
Auditorium Maxwell-Cummings 
le dimanche à 11 h 
• 26 avril 
Michel-Ange : il y a cinq cents ans 
(2e partie) 

Renseignements : (514) 286-7184 

Ml &.DF.UA 
M ^ r T * AIR UNES 

Gtasnost Film Festival : Les 22, 23, 24, 
25 et 26 avril 1992. Un programme de 
films documentaires sous-titrés en anglais. 
Auditorium Maxwell-Cummings 
Entrée libre 
Dimanchcs-Esso : Expositions-jeux, jeux-
découvertes, jeux ae piste : partagez 
ces trouvailles en famille! • 
Endroit : Carrefour 
Pavillon Jean-Noël Desmarais 
Heures: 13 h, 14 h, 15 h, 16 h. 

Accès libre avec le billet d'entrée; 
laissez-passer distribués à l'accueil. 
le M»sée est oevert de mardi M immà*, Je 
Il h à 13 K le mercredi et k MMtfi fvŝ o'ô 21 k 
Musée des beaux-arts de Montréal 
Pavillon Benaiah Gibb 
1379, rue Sherbrooke ouest 
Pavillon Jean-Noël Desmarais 
1380, rue Sherbrooke ouest 
Accès : autobus 24 ou 
métro Guy-Concordia 
Informations : (514) 285-2000 

Devenez Amis de Musée et bénéficiez 
de l'entrée gratuite en tout temjs. 

m 
• 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
i l DE MONTRÉAL 

" • • • 

OUVERT SUR LA V I L L E 

à la chanson populaire et tradi­
tionnelle ukrainienne, rendue 
avee le fini et la coloration aux­
quels on s'attend de fa part d'un 
choeur de voix slaves. 

Au sujet des Étoiles 

Les Étoiles de l'Opéra de Kiev, 
une troupe d'une quinzaine de 
danseurs en plus de huit solistes, 
est essentiellement une forma­
tion de tournée assemblée à 
même le bassin d'artistes fourni 
par d i f fé rentes t roupes de 
l'Ukraine. 

Les étoiles parmi ces étoiles 
sont sans contredit le couple 
— sur la scène et dans la vie — 
formé par Victor Yaremenko et 
Tatiana Beletzkaya. Tous deux se 
sont produits sur les grandes scè­
nes du monde; Yaremenko s'est 
même frotté au cinéma, porté par 

la vague de popularité dont ont 
joui en Occcident les danseurs so^ 
viétiques à un certain moment. 

En repetition, la semaine 
niere, la performance de la troùj^ 
pe est toutefois apparue inégaler 
sans conviction. Les Étoiles de 
l'Opéra de Kiev voyagent sans dé­
cors et sans musiciens, ce qui a-
joute à l'ampleur du défi à retac* 
ver. Leur répertoire relève dû 
plus grand classicisme, du Lac des 
cygnes à Don Quichotte en pas­
sant par Le Carnaval à Venise et 
Ciselé. 

m Du 22 avril au 9 mai. les Étoiles de I Opera 
de Kiev parcoureront la province de Saint-Je­
rome a Lasalle (avec arrêt les premter et 6 
mai au theatre Denise-Pelletier a Montreal ». 
• Le Choeur de l ex-Armée rouge de Kfev 
viendra ensuite: du 50 mat au 24 juin il don­
nera vingt representations dont deux a Mont» 
real, les 9 et 20 juin, également au theatre 
Dentse-Pelletier. * 
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A P P R O C H E N T ! 

A V E Z - V O U S V O S B I L L E T S ? 

RÉSERVEZ MAINTENANT ! 
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L'INTERNATIONAL 
BENSON G HEDGES INC. 

ÉDITION SPÉCIALE 350e 

10 F E U X - 1 0 WEEK-ENDS 
BILLET DE SIÈGE RÉSERVÉ 

INCLUANT L'ACCÈS À TOUS LES MANÈGES : 

SEULEMENT 

1 Q 5 0 

Oui, cette année, 10 spectacles pyromusicaux; 
un s p e c t a c l e t o u s les w e e k - e n d s 

du 30 mai au 2 août 1992. 

SAMEDI PAYS DIMANCHE PAYS 

30 mai CANADA 
SPECTACLE 0 ICI". H 

5 juillet AUSTRALIE 

6 juin J A P O N 12 juillet CHINE 

13 juin ESPAGNE 19 juillet ÉTATS-UNIS 

20 juin ITALIE 26 juillet FRANCE 

27 juin ALLEMAGNE 2 août LA RONDE 
SPECTACLE 06 CL0TUK 

E N V E N T E C H E Z 

(514) 522-1245 

En région sans frais: 
1800361-4595 

Forfaits d'entreprises 
(100 billets et plus) disponibles 
sur demande: (514)872-6267 

' I ts taies fédérale tt provinciale, tofiqu'tftts •,appt<qv«m. «t le» hais de seoice sont en sus du t x * md.^c 
Tous les tents sont surets A changement sens preevts. 
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Lyle Lovett: un bijou 

1 I 

m . * 

A L A I N B R U N E T 

/ 

Susan Sarandon et Geena Davis dans le film Thelma & Louise, analysé au cours du 
séminaire de Syd Field. 

« Syd Field est le professeur de scénarisation 
le plUS recherché au monde ! » The Hollywood Reporter 

Comment écrire 
un bon scénario 

• Poursuivant sa quête des sour­
ces américaines, le chanteur a en­
core fait évoluer son langage: le 
folk-blues, le country-folk et le 
gospel font sui te au count ry-
swing chez Lyle Lovett. Un bijou 
d'enregistrement, rien de moins. 

Finesse dans la p roduc t ion , 
substance dans l'écriture chan­
sonnière, parfait dosage dans les 
arrangements. Chaque chanson 
est un épisode passionnant de la 
récente expérience artistique de 
Lyle Lovett ; outre son groupe de 
base, des invités de marque sont 
appelés à colorer chaque station 
de son itinéraire. L'énigmatiquc 
Kickie Lee (ones, une véritable 
chorale gospel, le grand guitariste 
folk Leo Kotke ainsi que la chan­
teuse country Emmylou Harris se 
sont effectivement joints à la for­
mation. 

Prenez cette magnifique chan­
son d'amour intituléfc North Da-

t . V L £ L O V C T T 

V ous voulez écrire un bon scénario ? 
Vous avez une idée géniale ? Pour le 

cinéma ou la télévision ? Seulement voilà : 
vous ne savez pas comment démarrer et 
structurer votre scénario pour qu'il soit 
efficace et intéresse les producteurs. 

Au cours du séminaire intensif de Syd 
Field, vous découvrirez les secrets d'une 
méthode unique pour rédiger un bon scénario. 
À travers des exposés, des analyses de 
scénario, des exercices pratiques et des 
discussions, vous apprendrez entre autres : 

« Le week-end dernier à Montreal, ils étaient 200 
suspendus aux lèvres de Syd Field, le pape des 
scénaristes américains. De Ariette Cousture à Donald 
Lmutrec. des scénaristes de cinéma et de la télé, 
amateurs et professionnels... » 

Nathalie Petrowakl. Le Devoir 

Comment débuter votre scénario 
Comment structurer votre histoire 
Le fameux paradigme 
Aristote et l'approche classique 
Comment construire un personnage 
attachant 
Comment établir le conflit 
Comment écrire des dialogues efficaces 
La théorie de l'illumination 
Comment écrire pour vendre 
votre scénario 

« Le séminaire de Syd Field éclaire admirablement la 
creation de nos futurs chefs-d'œuvre. Merci ! » 

Loul iet te Dut iau l t , Comédienne 
« Syd Field arrive à point, au moment où la plupart des 
cinéastes déplorent une 'crise de bons sujets \ » 

Huguette Robe rge , La Presse 

« Venez rencontrer scénaristes, acteurs, réalisateurs, producteurs et amateurs de cinéma I » 

Datas : 
Hauraa 
L i e u : 

C o û t : 

Les 24,25 et 26 avril 1992 

Vendredi de 19 hOO à 22 h 00, Samedi et Dimanche d e 9 h 0 0 à 1 7 h 0 0 
Hôtel Quatre Saisons 
1050. rue Sherbrooke Ouest, Montréal (Métro Peel) 

275$ (TPS incluse) Mode de paiement : 
Special étudiant : 225 S Chèque, mandat-poste. Visa et Master Card. 

Dépôt de 100$ nécessaire pour réserver votre place 
( non-remboursable mais applicable sur le prochain séminaire ) 

L'OPËRAUMONTRÊAL 
DE 

Bernard l u n 
Directeur general et jrmiique 

La Belle 
Hélène 

OPÉRETTE D'OFFENBACH 
(eh I r a n ç a » ) 

avec surtitres tnançai»ct anglais 

<ft> 
Salle W1rtr>d-P«IUlr«r 
Place des Arts 

29, 30, 31 MAI et 1", 3, 4 JUIN 1 
Hélène : Chantai Lambert 

Paris : Cordon Gietz 
CaUhas : Edgar Fruitier 
Ménétas : André Lortie 

Agamemnon : Pierre Chathunneau 
Orrste : Odette Beaupré 

Ajax I : Hugues St-GeUxis 
. \jax II : Christian Oiiosa 
Achille : Bernard Meney 

Direction d'orchestre : Mark Flint 
Mise rn scène : Bernard L'zan 

L'Orchestre? de l'Opem 
Le Chœur de L'Opéra de M o n t r e a l 

Uiltet* en \enie à !.. Place rir» Art» : (514) 842-2112. a L'Opéra de Montreal : (514) 985-2258 
et aux romptoir» Admiuion : 1314) 52*J-l'J45ou I hOOSbl-4595 

kota, dont lu toile de fond dé­
peint un paysage sudiste: sensuel, 
ciselé avec soin, très fort en émo­
tion. C'est que Lyle Lovett sait 
nous faire sentir là où son imagi­
naire s'est amarré. Le monde de 
cet homme est vaste; autant il 
sait dire les choses du coeur et de 
l'âme avec grande subtilité, au­
tant il sait être direct lorsqu'il dé­
cortique les choses de ce bas mon­
de. 

Lyle Lovett . loshua Judges 
Ruîh, M C A - C u r b M C A D 
10475, compact + cassette. 
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I nsc r i p t i on t et 
rense ignemen ts 

Les Editions Merlin 
4329, rue Oxford , Montréal H4A 2Y7 

Tél. : (514) 469-3614 
Fax : (514) 469-5109 M A GL BANQUL 

HATCNALC E 

Pearl Jam: les ennemis 
de Nirvana 
Comment Kurt Cobain. chan­

teur de Nirvana, en est-il venu à 
c o n s i d é r e r Pearl Jam c o m m e 
étant un groupe caca-récupéré et 
le souligner à maintes reprises-
dans les interviews qu'il accorde 
aux médias spécialisés? Si ça, 
c'est du corporate rock. Def Lep-
pard est une entreprise de popsi-
clc. The Cuit un groupe de pasto­
rale et Môtley Crue un bataillon 
de flûtes à bec! 

Avec tout le respect que je lui 
dois (je suis un fan de Nirvana), 
je soupçonne le coté inquisiteur 
et politically correct de l'ami Co­
bain, dont le progressisme juvéni­
le semble séparer ce monde en 
deux parties distinctes: les bons 
et les méchants. 

lusqu'à nouvel ordre, je n'ai pas 
repéré de germes corporate dans 
le travail de l'excellent chanteur 
Lddie Vedder et celui de ses collé-

• 4 . " 
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Sous le distingué patronage de la *£uau u..-:j —-t. a>*^i / 

Commencez la journée du bon pied ! 

n • 
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J0ANE PRINCE 
(pain blanc) 

NORMAND BRATHWAITE 
(pain brun) 

FRANÇOIS PERUSSE 
LES2f/.!fJUTES0UPEUK 

CHRISTIAN TETREAULT 
SPORTS 

GHISLAIN TASCHEREAU 
(ALIAS BOB BINETTE) 

PIERRE PASCAU 
COMMENTAIRES 

SUR L ACTUALI1E 

CLAUDE POIRIER 
f AITS DIVERS 

RÉJEAN TREMBLAY 
COMMENTAIRES SP0HTIFS 

lundi au vendredi de 6h à 9h 
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«lies — dont le fort bon guitariste 
Stone Gossard. Ces rockeurs de 
Seattle ont leur style bien à eux, 
d'autant plus qu'ils proposent un 
langage s'inscrivant dans le re­
nouveau rock faisant rage aux 
USA. 

Ça ne me semble pas petit ma­
cho tarla, non plus. Il y a la toute 
une musique rugueuse et bien 
construi te . Plus complexe que 
celle de Nirvana, plus progressif, 
plus competent sur le plan tech­
nique, aussi raunchy, peut-être 
pas aussi puissant sur le plan 
émotionnel. Pour certains, cela 
semblera alambiqué, moins ur­
gent parce que moins simple. Le 
vieux débat revient sur le tapis: le 
rock étant une expression brute, 
cette forme perdrait toute son es­
sence si on tentait de la complexi-
ficr. Argument simpliste, s'il en 
est un... 
Pearl | am. Ten, Epic Z K 4 7 8 5 7 , 
compact + cassette 

B a n l i e u e R o u g e , d r a p e a u n o i r 
Folie urbaine, désintégration et 

inégalités sociales, laissés-pour-
compte et fugueurs du système, 
lumpen prolétariat, «conglomé­
ra t s m a s q u é s » , p h a l l o c r a t e s , 
ploutocratcs, les «mains de l'Oc­
cident sont couvertes de sang». 
On ne rit plus! Toutes les bebittes 
de notre société ont ainsi été ré­
pertoriées et injectées dans les ri­
mes du groupe québécois Ban­
lieue Rouge. 

Discours anarcho, émancipa-
toire, volontariste, manichéen. 
Encore une fois, les bons et les 
méchants sont très clairement 
identifiés. Si ces textes ont parfois 
l'air d'un manuel d'instruction li­
bertaire, l'emballage ska-rock qui 
le charrie me semble défendable. 
Banlieue Rouge s'est vrai menta-
mélioré depuis sa fondation. 

Mais je n'ai pas le choix d'avoir 
l'air paternaliste en remarquant 
que ces vigoureux contestataires 
sont encore à se construire une 
pensée critique. l'ajouterai qu'il 
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LE SOUPER-THEATRE: 
L'ÉTOFFE ET LA DENTELLE 
U N MARIAGE HISTORIQUE DE L'ART '}.• » . ^ M 

T H É Â T R A L ET G A S T R O N O M I Q U E . . y \ - , 
À L ' A U B E R G E TV 
LE V I E U X S A I N T G A B R I E L fcA ? 

426. ST G A B R I E L <j M Ëf 
V I E U X M O N T R É AL r il ^ 
R É S E R V A T I O N S 

I E S P R O D U C T I O N S G I L L E S R I C H A R D I N C . U W à ^ m % 
T E X T E : J O S É E P L O U R D E • M U S I Q U E : T O M RIVEST • MISE E N S C È N E : R O B E R T OAVIAU 
AVEC SYLVAIN C A S T O N G U A Y . A L A I N O U C H E S N E A U . M I C H E L G R A V E l I N E . N A T H A L I E L U S S I E R . C A R O L E N A O E A U 

H É 
CENTRE DE FORMA Tli 

VIDÉO 
CINÉMA 

TÉLÉVISION 
COMMUNICATION 

"ASSISTANCE À LA RÉALISATION FILM 
Avec: Looi i BokSuc, 1er uriiUnt-réalbalcar de 'Bdnf al bone with CUcde* «c 

a La Kdks de Caleb* 
24, 25 et 26 avril 

ANIMATEUR, ANIMATRICE TÉLÉVISION 
A n e Jtmecte Bioadi, animatrice 6e "Biondi et Cfc" et 

"Vàtacai' 
1er, 2 et 3 mal 

SCÉNARISA TION 
Avec: Gearrière Lcftfcrre, co-acénariate de 'Fierro at THé dea teereti" et 

anlevr-cooaaU de 'Solo' 
WREN MAI 9 e* 10 mal 

Tourna»», montop riééo Scripte 
Direction photo Manipulation caméra Bitacam 

mi 

• 

m 

RejUên tilirixion 
Droits d'auteur 

-

• 

est préférable de dire les choses 
de cette façon que de n'avoir au­
cun point de vue critique face aux 
rapports sociaux... Mais miser ex­
clusivement sur cet univers dé­
nonciateur, faire rimer le social 
en excluant les autres sédiments 
de la vie ( l ' amour , la jalousie, la 
passion, la bouffe, les moeurs, 
etc.) sont des pratiques plutôt li­
mitatives sur le plan strict de l'ex­

pression artistique. On rétorque­
ra, je suppose, que le déterminis­
me é c o n o m i q u e l ' e m p o r t e 
largement sur les autres compo­
santes de notre existence... Un au­
tre vieux débat, qui surgit bizar­
rement après la chute des idéolo­
gies... 
Banlieue Rouge, Que tombent 
les masques. Cargo TGCD, com­
pact + cassette. 

CAMP DE J O U R DES 

CHAMPIONS 
GARÇONS ET FILLES 4-14 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES 

SPORTS, BEAUX-ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 
TERRAIN SPACIEUX DU COLLEGE NOTRE-DAME, PRÈS DU MONT-ROYAL, OUTREMONT 

739-3721 

9H À16H LUN. AU YEN. - JUILLET ET AOÛT 

ACCUEIL ET SURVEILLANCE DE 8H À 18H. 739-3423 

A C H È T E ET V E N D AU MEILLEUR PRIX 

L ' É C H A N G E 
DISQUES, LIVRES, C A S S E T T E S ET DISQUES C O M P A C T S 

N E U F S ET U S A G É S 
CHOIX ET QUALITÉ 

3694, ST-DENIS, MTL 7 1 3 , MONT-ROYAL EST, MTL 
METRO SHERBROOKE 849-1913 MÉTRO MONT-ROYAL 523-6389 

CÏ17I130 Periecto 
Le prôt-à-regarder de la mode 
et du design. 

Q Ï 1 9 l i V o x p o p 
Vos demandes spéciales en vidéoclïp, 
Ce soin Deff Leppard et Diane Tell 

A 
7 1 

- ^ 3 3 

W W 

21 h ConcertPlus 
B E A U D O M M A G E S 
Un incident à Bois-des-Filîon 
Un voyage dans le temps sur les ailes 
de la musique de Beau Dommage lors 
d'un spectacle présenté en 1975 au 
Jardin des étoiles. Saisissez ce moment 
musical et découvrez les membres du 
groupe en entrevue dix ans plus tard. 

1 La plus tele des te les • cab! 

COÛTS DÉDUCTIBLES D'IMPÔT '288-1400 

Abd-ru-shin 
18 a v r i l 1875 6 d é c e m b r e 1 9 4 1 

Le 6 décembre dernier marquait le cinquantenaire du décès de Abd-ru-shin (Oskar Ernst Bernhardt). 

Cet événement offre l'occasion de porter à la connaissance du public certaines explications importantes 
tirées du Message du Graal «Dans la Lumière de la Vérité» apporté par Abd-ru-shin. 

L'auteur a choisi le nom de Abd-ru-shin en accomplissement d'une vie terrestre antérieure qui fut 
une préparation à son activité présente. 

LE MESSAGE DU GRAAL 
«DANS LA LUMIÈRE DE LA VÉRITÉ 

Le Message du Graal transmet la connaissance de la structure de la 
Création. Sans lacunes, il explique les rapports et donne une vue 
d'ensemble de tous les événements de la Création. Il s'adresse in­
dividuellement à chaque être humain, étant donné que ce dernier porte 
seul la responsabilité de tout ce qu'il pense et faiL S'il s'oriente vers le 
bien, tout se transformera aussi pour le bien autour de lui. L'effet se 
fera immédiatement sentir dans le mariage, dans la famille, et, 
finalement, dans le peuple entier! 

L'explication des lois de la Création est une des plus importantes 
révélations du Message du Graal. Ces lois agissent de façon homogène 
dans toute la Création, aussi bien sur le plan terrestre que dans les 
parties non visibles de la Création. Quelques-unes de ces lois vont être 
développées ici. 

LA LOI DE CAUSE À EFFET 

La loi de cause à effet ou loi de l'action et de la réaction est mentionnée 
de façon explicite dans la Bible: «Ne vous y trompez pas: on ne se 
moque pas de Dieu. Ce qu'un homme aura semé, il le moissonnera 
aussi.» (Gai. 6 , 7 ) . Cette loi n'est pas seulement valable pour les 
semailles terrestres, mais également pour les semailles et récoltes 
spirituelles. 

Lorsque l'être humain engendre de bonnes pensées, intuitions et 
actions, il récoltera à une époque déterminée, en vertu de cette loi, de 
multiples bienfaits. Par contre, lors d'un mauvais vouloir, de sombres 
chocs en retour le frapperont dans une plus grande mesure. Le choix 
entre le bon ci le mauvais vouloir réside dans son libre arbitre auquel 
est liée sa responsabilité. 

C'est dans cette loi que s'accomplit le destin ou le karma de l'être 
humain. Donc, s'il est frappé durement par le destin et qu'il va jusqu'à 
en rendre Dieu responsable, il n'en reste pas moins qu'il en est lui-
même la cause en raison de son libre vouloir. Cette cause peut souvent 
remonter très loin, dans des vies terrestres antérieures. 

L'être humain a par contre le pouvoir d'orienter tout vers le bien s'il 
s'efforce sérieusement de se conformer aux Lois et aux Comman­
dements de Dieu. 

C'est aussi dans cette loi des semailles et des récoltes, ou loi de cause à 
effet, que réside l'explication des terribles destinées collectives et in­
dividuelles de l'humanité terrestre que nous vivons à présent et qui 
éveillent notre compassion. 

De plus, a i raison du Jugement dernier, une force spirituelle intensifiée 
afflue dans la Création. Elle pousse vers un dénouement rapide toutes 
les bonnes et mauvaises actions accumulées au cours des millénaires et 

accélère également les catastrophes naturelles! 

C'est l'époque de la "fin de ce monde", que Jésus a annoncée au 
chapitre 24 de l'évangile de Matthieu. Ce n'est cependant que la fin de 
ce monde ancien et mauvais auquel, après le Jugement dernier, doit 
succéder un monde nouveau et bon avec le règne de paix des mille ans 
sur Terre. Dans l'Apocalypse de Jean, l'ancien et le nouveau mondes 
sont également décrits en images et montrés spirituel le ment. 

LA LOI DE LA PESANTEUR 

Nous observons la loi de la pesanteur, par exemple lorsqu'un morceau 
de fer coule au fond d'un verre d'eau alors qu'un morceau de liège ne 
s'enfonce pas, mais reste à la surface. 

Dans la vie de l'être humain, le processus est exactement le même: en 
fonction de son bon ou de son mauvais vouloir, l'âme humaine s'est 
rendue plus légère ou plus pesante. En conséquence, après la mort 
terrestre, elle monte dans des régions plus lumineuses, ou sombre dans 
des régions basses et ténébreuses. 

LA LOI DE L'ATTRACTION DES AFFINITÉS 

La loi de l'attraction des affinités a été exprimée très justement par 
l'expression: «Qui se ressemble, s'assemble». 

La vie en commun de l'ensemble de l'humanité terrestre se déroule elle 
aussi sous l'influence de cette loi. Qu'il s'agisse de l'union des peuples 
et des races ou de l'union pour des raisons religieuses, sociales, 
professionnelles, économiques et politiques, les personnes qui, d'une 
façon ou d'une autre, sont en affinité, se retrouvent invariablement. 

Les peuples anciens ressentaient encore l'effet de cette importante loi 
qu'ils suivaient inconsciemment en se répartissani en corporations et 
scion leur niveau. Chacun avait ainsi la possibilité de vivre et de se 

développer sur la base de ses affinités. 

Par contre, la division en classes supérieures, moyennes et inférieures, 
qui est apparue avec le temps, était fausse! D'un côté, elle suscita 
l'envie et la haine, et de l'autre, la présomption, l'orgueil ainsi que la 
paresse, ce qui eut finalement pour conséquence la lutte des classes. 

En réalité, seul le fait que toutes les classes se tiennent les unes à côté 
des autres et qu'elles oeuvrent ensemble peut permettre une évolution 
harmonieuse. En effet, chaque classe est alors pleinement valable dans 
son genre, elle possède des capacités et des avantages que n'ont pas les 
autres et elle est un maillon nécessaire à l'ensemble. Plus iard, lorsque 
cette loi aura vraiment été reconnue, tous les problèmes sociaux 
pourront être résolus. L'essor et une paix sociale durable seront ainsi 
garantis. 

LA LOI DE L'INDISPENSABLE ÉQUILIBRE ENTRE L E 
DONNER ET LE RECEVOIR 

Quand Jésus disait: «Il y a plus de bonheur à donner qu'à recevoir» 
(Actes 20,35). Il pouvait parler de cette loi. 

Dans la Créa'ion, tous les processus sont soumis à ccuc loi. Citons par 
exemple le jeu des forces qui s'exercent entre les corps célestes ou 
encore le sens de l'équilibre du corps physique. 

Nous l'appliquons quotidiennement, et la plupart du temps 
inconsciemment, en expirant et en inspirant ou lorsque nous nous 
efforçons de mettre quelque chose «en équilibre». Par ailleurs, nous 
pouvons subir des dommages si nous «perdons l'équilibre» pour une 
raison ou une autre. Le non-respect de cette loi donne lieu à des 
stagnations et à des perturbations, et même au déclin et au dépéris­
sement si Ton persiste à la négliger. 

C'est ainsi que la loi de compensation entre le donner et le recevoir 
contribuera un jour à former la base d 'une véritable entente entre les 
peuples. Ce sera l'époque où les peuples et les races se tiendront les 
uns à côté des autres, se respecteront mutuellement, s'aideront et se 
stimuleront en étant conscients que chaque peuple, ainsi que chaque 
race, possède des valeurs terrestres et spirituelles que les autres n'ont 
pas et qui sont absolument nécessaires à la perfection de l'ensemble. 

Cela exigera un échange vital de ces valeurs qui, d'après la loi de 
compensation entre le donner et le recevoir, doit s'équilibrer de la 
bonne manière. 

Extrait d'un texte de Herbert Vollmann, Tyrol. 

(Traduit de l'allemand) <£> Tous droits réservés. 

Toute personne désirant en savoir plus sur le Message du Graal de Abd-ru-shin peut obtenir gratuitement, 
à l'adresse ct-contre, la brochure «Textes d'introduction» à l'oeuvre «Dans la Lumière de la Vérité.» 
Prière de joindre 2,00 $ pour couvrir les frais d'expédition. 

MOUVEMENT DU GRAAL - CANADA 
Centre de commandes et d'expédition de volumes 
Case postale 277 - SHAWINIGAN - Qc - G9N 6T9 
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D u v i n 

Un des secrets des dégustateurs d'expérience... 
J A C O U E S 
B E N O I T 

L 
es créateurs 

u de parfums 
^gi^J*** ^ — l e s « n e z » , 
fW M c o m m e on les 
Ym Â appelle— «sont 
• A capables de déce-

I f l l B L T p l u s i e u r s ili-
Ui m BÊm / a i n e s de sen­
teurs dans la composition d'un 
parfum ( . . . ) Mais derrière cette 
virtuosité, se cache un secret. 
Les enfants diraient: il y a un 
truc, écrit Max Léglise dans 
« Une initiation à In dégustation 
des grands vins». 

« En effet, poursuit-il, ces pra­
ticiens connaissent deja. par ap­
prentissage, tout le repertoire 
des arômes qu'ils sont appelés à 
reconnaître, sinon leurs perfor­
mances seraient inconceva­
bles. » 

H en va de même pour les 
vins. 

Autrement dit, les amateurs 
d'expérience connaissent, nor­
m a l e m e n t , les p r i n c i p a l e s 
odeurs que sont susceptibles de 
sentir les différents types de 
vins. 

De là, par exemple, l'aisance 
avec laquelle un amateur averti, 
â qui l'on fait goûter un jeune 
bourgogne rouge, y détectera 
des notes de framboise, de cas­
sis, ou encore de mûres. Car 
avant même de mettre le nez 
dans le verre, il sait, par expé­
rience, que ces odeurs sont fré­
quentes chez ces vins rouges. 

surtout dans leur jeunesse. 
Mais il y a dans les vins des 

centaines de substances volati­
les et donc d'odeurs — plus de 
5 0 0 — , souvent très complexes, 
et tous ne les perçoivent pas de 
la même façon. 

Max Léglise: «Pour tel vin où 
un dégustateur décèlera un par­
fum de violette, un autre dira 
«iris». Ils ont raison ensemble: 
une même substance chimique 
est â la base de ces deux impres­
sions ( . . . ) Il convient de n'être 
pas trop radical sur le vocabu­
laire, de rester plutôt suggestif, 
et de savoir reconnaî tre les 
équivalences. » 

Ainsi, des dégustateurs perce­
vront une odeur de truffe noire 
dans des Pomerol aux saveurs 
bien mûres, alors que d'autres 
amateurs la décriront, avec tout 
autant d'à-propos. comme une 
senteur d'encre noire. 

A noter, enfin, qu'il y a des 
odeurs communes à bien des 
vins différents. 

Les odeurs fruitées, de petits 
fruits rouges (fraise, framboise, 
cerise, etc . ) sont ainsi très cou­
rantes chez des vins rouges de 
nombreux pays et régions. Et 
même chose pour les odeurs de 
fleurs blanches et jaunes chez 
les vins blancs. 

Voici donc, pour des types de 
vins connus , les principales 
odeurs qu'on risque d'y trouver 
(ou plutôt... qu'y trouve fré­
quemment l'auteur de ces li­
gnes!), ce qui pourra aider ceux 
qui en sont encore à se consti­
tuer ce répertoire si utile. 
• Bordeaux rouges. Parmi les 

vins aux odeurs les plus varices. 
Petits fruits rouges, petits fruits 
noirs également (mûres, cassis, 
cerises noires). Prunes bien mû­
res. Poivron chez les vins de 
petites années (à cause du man­
que de maturi té des raisins, 
d'où c e t t e n o t e végéta le ) . 
Odeurs florales rappelant les 
pétunias. Fumée. Iode parfois. 
Réglisse. Odeurs boisées, vanil­
le, en raison de l'élevage dans le 
bois. Cèdre séché et notes épi-
cées, odeurs de «boules noires» 
(les bonbons), de melon et de 
crème fraîche, pour la même 
raison. Truffe noire, encre chez 
les Pomerol. Quelque chose... 
comme une note de fard chez 
certains Saint-Émilion. 

Autre truc: â mesure que le 
vin s'aère, les notes boisées se 
dissocient du fruit, et devien­
nent de plus en plus apparentes. 

De la sorte, si on n'est pas sûr 
que le vin est boisé —comme 
cela arrive pour des vins très 
concentrés—, avec l'aération 
on finit par détecter clairement 
si bois il y a ou pas. 

A v e c le v i e i l l i s s ement , 
d'autres senteurs, communes el­
les aussi â la plupart des rouges 
âgés, apparaissent. Café, odeurs 
de viande rouge qu'on a laissée 
un bon moment à la températu­
re de la pièce (gibier, venaison, 
dit-on aussi ). Cuir. Goudron. 

Caramel, pruneau quand le 
vin est devenu très vieux et dé­
clinant. 
• Bandol. Petits fruits rouges. 
Note iodée souvent très percep­
tible. Odeurs de bois vert. Avec 
l ' â g e : p r u n e s bien m û r e s , 
odeurs faisant penser à des sen­

teurs d'encre ou de truffe. 
• Barolos. Odeurs de fruits sè­
ches, notamment de figues. Boi­
sé. Créosote, goudron, dit-on 
aussi. À un âge vénérable, les 
Barolos peuvent souvent être 
pris, au nez, pour de vieux 
bourgognes rouges. 
• Beaujolais. Bonbons acidu­
lés. Petits fruits rouges. Banane, 
qui est une note pas toujours ai­
sée à détecter. 
• Bourgognes blancs. Notes 
beurrées, de caramel fin et... de 
luxe. Pain grillé. Odeurs citron­
nées, parfois aussi de fruits exo­
tiques. Odeurs florales. En vieil­
lissant : miel, fruits confits, cire. 
• Bourgognes rouges. Jeunes, 
ont des odeurs beaucoup plus 
s imples que cel les des bor­
deaux. Les meilleurs peuvent 
devenir d'une fabuleuse com­
plexité avec l'âge. Framboise, 
cassis, mûres. Vanille, notes 
boisées marquées. Odeurs, s'ils 
ont été élevés dans le bois neuf, 
rappelant parfois... celle du si­
rop d'érable. 
• Bourgueuil. Chinon, Sau-
mur-Champîgny, Saint-Nico-
las'dc-Bourgueuîl. Petits fruits 
rouges. Prunes et petits fruits 
noirs ( pour les vins riches, com­
me ceux de Charles loguet ). No­
tes boisées pour certains vins. 
Poivron. Avec l'âge, des odeurs 
insistantes de pétunia se for­
ment parfois. 
• Cabernet-Sauvignon (États-
Unis, Australie). Petits fruits 
noirs, les mûres, bien souvent. 
Réglisse. Prune. Menthe, ce qui 
est aussi perçu c o m m e des 
odeurs d'eucalyptus. Boisé... 
pouvant rappeler des odeurs de 

madrier! Certains, toutefois, tel 
le californien Arrowood qu'on 
trouve à l'occasion au Québec, 
sont d'une finesse de bouquet 
rappelant les meilleurs Médoc. 
• Chablis. Notes florales déli­
cates, de fleurs jaunes ( « la fleur 
de Chardonnay», disent les vi­
gnerons, c'est-à-dire des fleurs 
de la vigne). Odeurs minérales. 
Notes citronnées. Acquièrent 
beaucoup plus de bouquet avec 
l'âge: beurre, cire, notes faisant 
penser à des senteurs de miel. 

• Champagnes. Senteurs de 
pâtisserie. Odeurs de levure ( un 
défaut jugent les e x p e r t s ) . 
Odeurs c a r a c t é r i s t i q u e s de 
l'oxydation avec l'âge. 
• Châteauneuf-du-Pape. Gi-
gondas. Petits fruits rouges, 
petits fruits noirs. Odeurs de co­
nifères, presque de gomme de 
pin. Épices. Boise parfois très 
«rude», comme si on avait le 
nez sur un madrier. Odeurs 
viandeuses, entre autres, avec 
l'âge. 

• Chiantis. Petits fruits rouges 
(fraises, notamment, bien qu'il 
soit souvent difficile de mettre 
le «doigt» sur un fruit précis). 
Boisé marqué, faisant penser à 
des odeurs de jute (genre... toile 
de tente!). Épices. Notes vian­
deuses dans le cas de vins élabo­
rés avec des fruits arrivés à plei­
ne maturité. 

• Vins de Chenin blanc ( Vou-
vray, Coteaux du Layon, Bonne-
zeaux, etc.) . Vins aux odeurs 
souvent très peu intenses dans 
leur jeunesse. Odeurs de pom­
mes. De coing, ce qui rappelle à 
la fois la poire et la pomme. No­

tes végétales, comme de foin sé­
ché. Deviennent très odorants 
avec l'âge: miel, pèches et abri­
cots confits. Ananas confits. 
Cire. 

• Portos millésimés. Petits 
fruits noirs et rouges. Notes flo­
rales de fleurs richement colo­
rées («les fleurs du Douro», dit-
on au Portugal ). Réglisse. Pru­
nes. Épices. «boules noires», 
notes boisées. Crème fraîche. 
Bouquets d'une ravissante et 
médusante complex i té avec 
Fâgc. 

• Riesling. Odeurs de pétrole, 
que certains perçoivent comme 
des odeurs de conifères, ou de... 
pipi de chat. 

• Riojas. Odeurs souvent peu 
complexes dans leur jeunesse: 
petits fruits rouges, boisé pro­
noncé perçu souvent comme 
des senteurs de vanille, et qui 
les rend parfois très semblables 
à des bourgognes rouges. Les 
meilleurs prennent beaucoup 
de complexité en vieillissant: 
notes viandeuses, cuir. 
• Sancerre. Senteurs herba­
cées difficilement dcscriptibles. 
Odeurs de groseilles blanches 
( il faut acheter un pot de confi­
tures pour «apprendre» cette 
odeur!) 

Histoire, enfin, de tester... 
nos odorats mutuels, je propose 
au lecteur de déguster l'un ou 
l'autre de deux bordeaux rouges 
(très différents) inscrits au ré­
pertoire général de la SAQ, le 
Bordeaux 1725 B & G 1989 
( 12 ,25$) et le Château Le Gar-
dera Bordeaux Supérieur 
I988{ 13 ,96$) en notant toutes „ 
les odeurs qu'on y détecte. La • 
semaine prochaine, je publierai 
les résultats de ma dégustation 
personnelle, si bien qu'on pour­
ra comparer. 

A KAFFICHE CETTE SEMAINE 

VARIETES 

THÉÂTRE ST-DENIS 1 - Auj. 20 h. Patrick 
Bruel. 
CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) • Auj.. 19 h et 
22 h 15. levesque et Turcotte. Mar.. 20 h 50. 
Empire des futures stars avec Merci. Vertige et 
Eruption. 
CAFE VOGUE (4216. St-Laurent) - Auj.. 22 h 
30. Paravre. Mere. 21 h. place aux poètes avec 
Carole David et Jean-Sebastien Huot. 
FOUFOUNES ELECTRIQUES (87. Ste-Cathe-
rine e.) • Auj.. 20 h, Crimskunk, Sloan et Noslom. 
Dem.. 20 h Grimskunk et The Sherlocks. Mar.. 21 
h Monday et Sweat Pump. Jeu.. 20 h. Ripchordz. 
Rododundrum. State of Emergency et Persona. 
LA LICORNE (4559. Papineau) • A compter de 
mar.. 20 h. Louise Portai. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. StHubert) • 
Auj.. 20 h. Ava Papir; 22 h. Virginie Rigoine et 
Marie Olscamp. Mar.. 22 h. la Bande a Magoo. 
Mere. 21 h. scene ouverte et auditions publi­
ques. 
LES DEUX PIERROTS (104. St-Paul e ) - Auj.. 
20 h. Croupes L Une et P Beauregard. 
LE PIERROT (114. sr-Paul e.) • Auj. et dem.. 20 
h. Gilbert Lauzon et Dany Pouliot. 
LES BEAUX ESPRITS (2073. St-Denis) • Auj. et 

.dem.. des 22 h 30. Bob Walsh Blues Band. 
LE CIR0UE (2112. St-Denis) • Lun. et mar.. 21 h. 
Frederic Alari. Charles Papasoff et Serge Soulier. 
AU HASARD (803. Ontario e.) • Dem.. des 17 h 
30. Trio Al Ward. 
GRAND CAFE (1720. St-Denis) • Lun . des 21 h. 
Claude Savignac. Jean-Claude Boudreau, Axel 

-Fish. Rock Larue et Daniel Volj. 
.BALATTOU (4362. St-Laurent) - Mar. et mere., 
des 22 h. Sikaguakopi. 
BIDDLE'S (2060. Aylmer) - Auj.. de 18 h a 21 h 
30. Trio Billy Georgette; de 21 h 30 a la fermetu­
re. Trio de Charlie Biddle et Michel Dubeau. 
Oem. de 18 h 30 a minuit. Trio de Bernard Pri-
meau et Richard Parris. 
P'TIT BAR (3451. St-Denis) • Auj.. Gilles Bemier; 
•dem , Sylvie Paguette; lun.. Yan Foumier des 21 
h 30. 
CAFE THELEME (311. Ontario e.) - Auj.. 21 h 
30. Paul Jonston s Jazz Quartet. 
LA BRI0UE (32. Ste-Catherinc o.) - Auj. des 23 
h 30. Joan Jett. 
COCONUT CLUB (1417. St-Laurent) • Dem.. 
des 21 h. soiree avec Don Juarez et ses danseuses 
de Rio de Janeiro. 
CLUB CONTINENTAL (4171. St-Denis) - Mere . 
21 h. «La fille aux mains coupées*, de Michel Fau-
bert 
BIJOU (300. LeMoyne) • Auj.. 21 h. Manon Bru-
net et ses musiciens. 
THEATRE MULTISTAR (720. de l Eglise. Ver-
dun) - Auj. et dem.. 20 h. «La soiree du O.K.» 
(comédie). 
JAILHOUSE ROCK CAFÉ (30. Mt-Royal o.) • 
Auj.. Waste Land; dem.. Shitfit. Currupted Repu­
tation. Lumpin Proletariat et We Sock, des 21 h. 
LE VIEUX SAINT-GABRIEL (426. St-Gabriel) -
«1 Étoffe et la dentelle» (souper-theatre). Ven. 
sam . des 19 h 
S0LMAR (111. St-Paul e.) • A. Rodrigues. Carlos 
•t José Joao: des 21 h. 
LE JARDIN DU BARON FOU (5020. Notre-
Dame e.) • «Les aventures du Baron» (souper-spec­
tacle): de 19 h 30 a minuit. 
LA MAISON HANTEE (1037. Bieury) • «La mai-
son hantee» (souper-spectacle): de 19 h 30 a mi­
nuit. 
CAFE TOXEDO (602. Cure Labelle. Chomedey. 
Laval) - Auj.. des 21 h, Duo Marc Paul et Anita. 

SATGINE (2515. boul. le Corbusier. Chomedey. 
ival) • AUJ . des 20 h. «Illusion», revue musicale, 

avec Luc dArcy. Line Allaire, Michel Donor.. Caro­
line Lacroix. Miklos et Louis Stephan. 
PUB O'TOOLE (1950. boul. de la Concorde e.. 

*taval) • Lun.. des 20 h. Toyo et Manon dïnver-
fness 
PUB VICTORIN (2562. MarieVictorin. Varen-
ne§? • Auj. 20 h. Normand Perron et Liette Lo-

EGLISE ERSKINE & AMERICAN - Jeu.. 20 h. 
Orchestre de chambre de Montreal Dir. Wanda 
Kaluzny. Gianna Corbisiero. soprano. Oeuvres de 
Vivaldi. Donizetti. Scarlatti et Puccini. Entree li­
bre. 
UNIVERSITÉ McGILL (Redpath Ham - Jeu.. 20 
h Marc Marcoux. pianiste. Oeuvres de Stockhau-
sén. Carter. Tremblay et Schônberg. Entree libre. 

AUDITORIUM JEAN DESLAURIERS (3710. 
Calixa-Lavallee) - Ven.. 19 h 30. «Musique sans 
frontières» et chorale Tombes du ciel. Dir. Louis 
Lavigueur. Entree libre. 

FESTIVAL MOZART de lOpera de Montreal. 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) • Mar.. 
10 h. master-class: Evelyn Lear: 20 h. concert: 
Claudine Cote. Joanne Kolomyjec. Linda Maguire. 
Kevin McMillan et Phillip Ens. chanteurs, orch.. 
dir. Raffi Armenian. Ven.. 10 h. conference. Bri­
gitte Massin. 

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR • Mere.. 10 h. master-class. Mark Flint. 
Jeu.. 10 h. quiz. antm. Georges Ouellos; 14 h. ma­
rionnettes; 16 h. Groupe d'animation musicale. 
Ven.. 14 h. marionnettes; 16 h. Groupe d'anima­
tion musicale. 

THEATRE 

CAFÉ DE LA PLACE (Place des Arts) • «Pierre 
ou la consolation», de Marie Laberge. Avec GEr-
main Houde. Nathalie Mallette et Sitvy Grenier. 
Du mar. au ven.. 20 h; sam.. 16 h 30. 21 h. Jus­
qu'au 9 mai. 

THÉÂTRE JEAN DUCEPPE (Place des Arts) -
«L'examen de passage». d'Israël Horovrtz. Avec 
Rita Lafontaine et Guy Provost. Du mar. au ven.. 
20 h; sam.. 16 h 30. 21 h. Jusqu'au 16 mai. 

THEATRE DU RIDEAU VERT(4664St Denis) 
• «Tailleur pour dames», de Georges Feydeau. Mise 
en scene de Daniel Roussel. Avec Normand Choui-
nard. Luc Durand. Lenie Scoffie. Alain Zouvi. Fran-
cine Ruel. Patricia Tulasne. Cari Bechard. Markita 
Boies. Daniele Lorain et Viviane Pacal. Du mar. au 
ven.. 20 h; sam.. 16 h. 21 h; dim.. 15 h. Jusqu au 9 
mai. 
THEATRE D'AUJOURD'HUI (3900. St-Denis) 
- «Crime du siècle», de Peter Madden. Trad, de 
Guy Beausoleil. Mise en scene d'Alexandre Haus-
vater. Avec Louise Marteau et Monique Mercure. 
Du mar. au sam.. 20 h; dim.. 15 h. Jusqu au 3 mai. 

NCT- SALLE FRED-SARRY (4353. Ste Cathe­
rine e.) • «Accidents de parcours», de Michel Mon­
ty. Avec Christian Begin. Louise Deslieres. Denis 
Houle. Anik Matem. Lucie Paul-Hus. Jean-Pierre 
Perusse. Brigitte Poupart. Luc Proulx. Paul-Antoi­
ne Taillefer et Benoit Vermeulen. Du mar. au 
sam.: 20 h 30. Jusqu'au 25 avril. 

ESPACE LA VEILLÉE (1371. Ontario est) - «La 
femme du poète», de Sylvie Lachance et Richard 
Ducharme. Avec Sylvie Couture. Alain Dessu-
reault. Dominique Ouesnel et Élie Kara m. Du mar. 
au sam.. 20 h 30; dim.. 16 h. Jusqu'au 26 avril. 

LES LOGES (1237. sanguinet) • «Le monte plats-
The Dumb Waiter*, de Harold Pmter. Avec Roch 
Lafortune et Harry Standjofski. Du mar. au sam.: 
19 h 30. 21 h 30. Jusqu'au 2 mai. 
CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTREAL (2332. Édouard-Montpetit. 6e éta­
ge) - Auj. et dem.. 20 h. «Le Schmûrz». de Boris 
Vian. 
CENTAUR (453. St-François-Xavier) - «Blokes». 
de George Bowser et Ricky Blue. Du mar. au sam.. 
20 h; dim.. 19 h; mat., sam.: 14 h. Jusqu'au 24 
mai. 

SALLE ANDRÉ-MATHIEU (475. boul. de 
lAvenir. Laval) • Auj.. 20 h. «Chapitre deux», de 
Neil Simon. Mise en scene de Monique Duceppe. 
Avec Louise Turcot. Pauline Martin. Normand Le­
vesque et Michel Dumont. 

POUR ENFANTS 

MUSIQUE 

'S. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) -
Auj, et mere . 20 h. «Nabucco» (Verdi). Opera de 
Montreal Linda Roark-Strummer et Manon Feu-
bel, sopranos. Sonia Racine, mezzo-soprano. Clau­
de-Robin Pelletier et Christopher Coyea. tenors, 
James Dietsch. baryton. Paul Plishka et Alexan­
der Savtchenko. basses. Decors. Claude Girard 
Mrve en scene Irving Guttman Orchestre Métro-
PCHtain et Choeur de IOdM Dir Alfredo Silipigni. 
Dernière le 25 avril • Jeu. et ven . 20 h. Orchestre 
iv/riprionique de Montreal Dir Charles Dutoit. 
Timothy Hutchms. flûtiste «Escales». Concerto 
pour flute (Ibert) «Casse-Noisette» (Tchaikovsky) 
•Concerts Air Canada» Ven . I0h 30. Orchestre 
Symphonique de Montreal Dir Charles Dutoit 
•B* cal es* (ibert) et «Casse-Noisette», acte 11 
(TcJiaikovsky). Matins symphoniques Metro 

CHAPELLE HISTORIQUE BON-PASTEUR 
Luo. de 9 h a 17 h. demi-finale du concours de 
l-Orchestre symphonique de Mont-Royal Discipli­
nes; chant et vents. Mere. 12 h. Jean-François 
ufour. pianiste Oeuvres de Chopin; 20 h. con­
cert imagine «Le Barbier de Seville* Anim : Edgar 
Fruitier. Ven. 19 h 30. concert des lauréats du 
festtval de musique classique de Montreal 
SALLE DE CONCERT CONCORDIA (7141. 
Sherbrooke o ) - Lun. 20 h. Tno Cambridge. 
Mcrt. 20 h. Anna Szpilberg. pianiste. 
AUDITORIUM LE PLATEAU Lun . 20 h. En-
semble Amati Dir Jacques Lacombe Marie-Josée 
Sfmard percussionniste Divertimento K. 138 
«Mozart? Concerto en sol pour vibraphone, ma-
rwnba et orchestre a cordes, op 21 iRachel Lau-
rtn). «Petite Suite», op. 1 (Nielsen) et «Rounds» 
«Dtamond) 
CHAPELLE DU GRAND SEMINAIRE DE 
MONTREAL (2065. Sherbrooke o ) • Jeu . 20 h. 
v\es G Prefontaine. organiste Oeuvres de Cou-
otrm 

MAISON-THÉÂTRE ANNEXE (5066. Clark) -
•Petits cris et battements d'ailes», de Catherine 
Simon. Sam.. 15 h; dim.. 13 h. 15 h. Jusqu au 26 
avril. 

THEATRE BISCUIT (221. St-Paul o.) • Opera 
fou». Mise en scene de Vladimir Agecv. Avec An­
nie Gagnon et Dominique Perreaurt. Sam., dim., 
15 h. 
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC 
(2550. Ontario e.) • Auj.. dem. et lun.. 14 h. «Jeux 
de rêves», d Henriette Major. Mise en scene d An­
dre Viens. 
PLACE VERTU • Auj.. 13 h. 14 h 30. présenta 
tion du Theatre Biscuit. 

DANSE 

THEATRE DE LA CHAPELLE (3700. StDomi-
nique) • «Les Metamorphoses clandestines», cho­
régraphies de Louise Bedard. Avec Marc Boivin, 
Paul Andre Fortier. Luc Ouellette et Harold 
Rheaume 20 h 30. sauf lun. et mar.; dim.. 16 h. 
Jusqu au 26 avril 
ESPACE TANGENTE (840. Cherrier e.) • Auj.. 
14 h «L instant de linstinct». série de spectacles 
d improvisation en danse, avec Ken Gould. An­
dres Harwood. Lisa McLdlan. Julie West et Pierre 
Tanguay (musique); 17 h. Noam Gagnon. Dana 
Cingras. Louis Guiiiemette. Gilles Simard. Dodik 
Gedoum (voix et mouvement) et Pierre Tanguay 
(musique). 
AGORA DE LA DANSE (Studio. 840. Cherrie 
e . 2e étage) • Mar., mere., jeu. et ven.. 20 h. «Les 
Entrelacs», de Dents Lavoie et «Les Charmeuses», 
d Hélène Langevm. 

Le dimanche 19 avril 
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de Pâques 
Où le Service Excelle! 
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fSÏ J V SPECIALITES MAROCAINES AUTHENTIQUES 
. . . . DANSEUSES OU VENTRE EN SPECTACLE 

j 14 ans d t j l i l NOUVEAU GRIS EST ARRIVÉ. .-. 

Dimanche et lundi de Pâques 

BUFFET GASTRONOMIQUE 
, A ) À volonté dès 17 h. 
f$4 Quand c es t bon y a pas meil[eurj_ 

3464. rue St-Denis — Ouvert tous les soirs 
de 17 h 30 à minuit 

lundi au vendredi de 11 h 30 a 14 h «Buffet» 
Stationnement Tél.: 282-0359 

£ e ^îerc St "Vincent 
RESTA VRANT 

CUISINE CONTTNF.NTALK 

au coeur du Vieux Montréal 

V e n e z B B a n a a s 

c é l é b r e r P â q u e s 
Ouvert dimanche à compter de 

midi 
Dîner d'affaires 

Table d'hôte tous les soirs 

431, St-Vincent (près de l'Hôtel de Ville) 
Tél . : 397-9610 ï 7 6 4 5 1 ( M l g 

Amour, 
humour, 

chansons! j 

L? boîte à chansons 
Intimiste... 

où Ton mange bien! 
LE BISTRO D'AUTREFOIS 

1229. S T H U B E R T Rés. : 842-2808 
iflmg in — 
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Û A S T R O N O M I E 
\ I T A L I E N N E 

NOUVEAU: 
t ' Les vendredis 

et samedis . 
musiciens. 

S134, HENRI-BOURASSA EST 
MONTREAL-NORO 

Reservations: 321-7307 
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AVRIL au p o i n t â t 
I ortugal CUISINE PORTUGAISE 

DÎNER LU SO FO NO de midi a 15 heures 
SOUPER GALA AVEC VIN 

FADOS et DANSE, 364 SOIRS t„ _ ^ 
Gagnez 2 voyages nu Portugnl vu | '_3E© 
Scuvrmrs aur dames - Œ*nr 
Taxes incluses. A i r p0fiug»i 

. 111 , rue Saint-Paul Est * 8 6 1 ^ 4 5 6 2 
Stationnement F a x 8 7 8 - 4 7 6 4 

LOEUF 
Symbole de Pâques et 

dé renaissancer. 
BRUNCH GOURMAND 

DE PÂQUES 
Atelier oeufs de Pâques 

. en chocolat et 

H O T E L 

l e P a v i l l o n 

joyeuses Pâques 

486.1re Rue, Richelieu. Tél.: (514) 658*6689 

1755315-411 

A L U C A R N E 

rue laurier 
F ê t e z P â q u e s 
Bnutch servi de 11 h à 16 h 

"la Ronde Fleurie" 23,50 $ 
Aussi "Lu Ronde de Printemps 

dell h à 22 h29,50$ 
Repas pour enfant 

1 0 3 0 , a v . L a u r i e r O . 
u t r e m o n t 2 7 9 - 7 3 5 5 

Maison 
du bifteck 

Jambon à l'ananas 10,95 $ 
Filet mignon 11,95 $ 
Filet de sole 9,95 $ 

incluant table de salades, 
pomme de terre ou frites, 

petit pain et beurre 

Joijcusi pâqius à tous nos clients 
1459, rue Metcalfe 
Rés.: 842-4638 Peel 

- - • • . • 

S O C I É T É 

c a f é 
i •;; v : '••'« ' . V -

1415, rue de la Montagne 
Montréal, Qc H3G 1Z3 

T é L : (514) 987-8168 

H Ô T R l . V T M . H K 1 O 

Venez passez 
le dimanche 

de pâques 
avec nous. 

s 

A partir de 

11:30 et toute la journée 

Grand buffet délicieux 
et généreux 

Adulte : $16.95 

Enfants : $8J0 
(moins de 12 ans) 

Chocolats & Ballons 
pour les enfants de tout âge. 

Reservations 
(514) 731-7821 

Pour du bon temps en 
famille et de bons souvenirs 

VENEZ NOUS 

DECOUVRIR !!! 

•» 

RESTAURANT 

f f y w Qrlo 
Bienvenue aux groupes de 10 à 100 pas. 

Le samedi, souper avec musique et danse. 
Avril: le canard à l'honneur 

Maigret au poivre vert • Confit à la landaises 
11 tables d'hôtes de 6 services 

De 2 0 $ à 3 0 % incluant Kir royal 
ou apéritif de votre choix. 

Dimanche de Pâques 
Un succès depuis 13 ans 
Super buffet-brunch 
chaud et froid comme 
à Venise 

de 11 h à 15 h 22,50$ 
Enfants • 12 ans 1/2 prix 

220, boul. Crémazie Ouest 
(Sortie St-Laurent du boul. Métropolitain) i 

388-9594 

A L E X A N D R E 

Lapin en chocolat 
C h a m p a g n e , jus d 'o range 
S a u m o n fume ou 
terrine de légumes 
Oeuf bénédict ine ou omelet te 
(au choix) 
P o m m e s sautées , saussices, 
crêpes (au sirop d 'érable) 
Sa lade de fruits ou forêt noire 
Ca fé et croissants 

1 3 7 5 $ 

1 4 5 4 , r u e P E E L 
Tél.: 288-5105 

*** - A - s** • 2& QpÙjnoAicaw 
restaurant français 

Accueillez le printemps dans notre verrière 

*** - A - s** • 

Les mardis et mercredis soirs; 
2 5 % de rabais 

*ur la nourriture sur présentation d o ce coupon. 

Dimanche de Pâques 
Menu spécial à 22 $ 

o u table d'hôte à partir de 11,50 $ 
1550, rue Fullum ongle boul . d e Ma isonneuve Rés.: 523-2551 

_—-~ a 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

N 

6 6 6 , r u e S h e r b r o o k e o u e s t , coin University 
Réservations: 288-0373 ou 288-3872 

Stationnement gratuit après 18 h 

/ 

. BUFFET 

A L'ITALIENNE 
SAMEDI 
dès 17 h 

t Potage et salade ital. 
• Rôti de boeuf 
i Rôti de veau 
• Cannellonis et spaghettis 
• Tortellinis et lasagne 
• Risotto et pizza pane 
• Vaste choix de desserts 
• Thé ou café 

1 5 $ 

A V E C ANIMATEUR 
CHANSONNIER 

• • • < • . . ' • . • • 

TABLE D'HOTE 
de PÂQUES 
SAM. et DIM. 
EN SOIRÉE 

A PARTIR 
DE 

B U F F E T 

DIM. de PÂQUES 
À PARTIR DE 17 H 
• Potage et salades 
• Rôti de boeuf 
• Gigot d'agneau 
• Crevettes 

provençales 
• Jambon à l'érable 
• Vaste choix desserts 
• Thé ou café 

1 4 9 5 $ 
avec accordéoniste 

2 9 5 , rue S t - C h a r l e s o., Longueui l 
(3 min. à Test du pont Jacques-Cartier) r*o"7 0 
Stationnement gratuit 0 7 7 " 0 3 7 8 

PLUSIEURS SALLES 
DE RECEPTION 
DISPONIBLES 
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R e s t a u r a n t s 
fi 

D é c o u v r i r l e T i b e t à t a b l e 

F R A N Ç O I S E KAYLER 

F est presque dans un sous-sol que 
loge le Tibétain ! Rue Ontario, il 

a hérité d'un cadre sans décor. Pour­
tant, cette salle qui se borne à l'essentiel 
pour ce qui est du matériel, offre beau­
coup plus que si elle était ornée. 

Le Tibétain fait partie de ces petits 
restaurants, cachés un peu partout dans 
Montréal, tenus par des gens venus 
d'ailleurs et qui travaillent avec l'éner­
gie que donne l'envie de se faire con­
naître, de se faire aimer. Ils attirent sou­
vent des gens de chez eux, venus se re­
p longer dans une a t m o s p h è r e qui 
rappelle des souvenirs, venus aussi ren­
contrer des compatriotes. Ils attirent 
aussi beaucoup de gens d'ici, venus 
d'abord par curiosité, à la découverte 
d'autre chose et, souvent, d'autre chose 
à prix abordable, qui reviennent, qui fi­
nissent par les adopter. Ce sont des res­
taurants, pour la plupart très simples, 
qui se contentent de quelques plats, 
mais qui les servent avec chaleur et con­
viction. 

SlfS I l l 

m 1 <"• 
•rieaiftMï: •«II'- -fflUI MM MM 

Alors, au nombre de restaurants ins­
crits au répertoire, on se demande pour­
quoi si peu font le même exercice avec 
la cuisine française, la cuisine québé­
coise. Un Montréalais d'origine a le 
choix ent re de nombreuses cuis ines 
étrangères. Un Montréalais d'origine 
étrangère n'a que le choix d'autres cui­
sines étrangères. La cuisine française, 
pour lui, est hors de portée. Malheureu­
sement, si cela continue, elle finira par 
être hors de portée, aussi, pour les 
Montréalais d'origine. 

Dépaysante, la cuisine que sert le Ti ­
bétain n'est pas déroutante. À moins de 
n'avoir jamais rien goûté d'autre que la 
cuisine de sa mère. Elle est douce. Pour 

mage bleu avait du parfum et de la mâ­
che. Étonnante soupe, à la fois crémeu­
se et légère, où le goût avait de la 
texture. 

Le poulet Lhassa embaumait. À la dé­
gustation, la saveur était délicate, faite 
de nuances, toute dans la sauce qui 
avait imprégnée la viande soumise à 
une cuisson lente. Un pain vapeur, ca­
ractéristique de la maison, accompa­
gnait ce plat. Rond, pâle, dense, mais 
sans lourdeur, ce pain que la vapeur fait 
lever et cuit n'a rien de commun avec 
nos modèles de panif icat ion. Il est 
agréable. C'est lui, d'ailleurs, qui sert de 
base aux « M ô m o s » , sorte de petits 
pains farcis de viande ou de fromage 

W*l III 
PHOTO ROBERT NADON. Lê Presse 

relever certaines préparations, en parti­
culier celles où la pâte est omniprésen­
te, une sauce épicée est servie, «chau­
de» sans être de feu. Lorsque des légu­
mes accompagnent le plat , ils sont 
servis en trois versions: cuits à la va­
peur, crus et marines. Les portions sont 
généreuses. 

La soupe est servie raisonnablement. 
Mais, à part le bouillon à l'oeuf et aux 
épinards, léger et propice à une mise en 
appétit, les deux autres conviennent 
mieux aux appétits robustes. La soupe 
aux lentilles avait quelques points de 
ressemblance avec les soupes indiennes. 
Elle était cependant moins épicée, plus 
fine, presque parfumée par cette légu-

mineuse particulière. La soupe au fro-
(fromage qui a un goût sucré), dont on 
relève la douceur avec la sauce. 

Le plat végétarien, fait de nouilles» 
complété avec de l'oeuf, abondamment 
garni d'une belle variété de légumes de : 

vait être relevé, lui aussi, avec cette sau­
ce passe-partout. C'était aussi agréable 
que simple. Les shapales ressemblent à 
des crêpes, petites, repliées sur une gari 
niture. Celles-la étaient au boeuf, des 
tranches très fines, très cuites et l'en­
semble était aussi agréable que simple. 

C'est comme les fraises, avec de la 
crème, que le Tibétain sert les fruits dd 
saison. La coupe de mandarine et kiwf, 
avait droit a ce traitement surprenant^ 
Et c'était aussi doux que rafraîchissant.' 
Le thé au beurre est servi au Tibétain. À" 
essayer. 
TIBETAIN 
317. rue Ontario Est 
985-2494 
Soupe aux lentilles 
Bouillon aux oeufs et aux epmards 
Soupe au fromage bleu 
Poulet Lhassa 
Shapales 
Nouilles végétariennes 
Momos boeuf et fromage 
Kiwi, mandarine a la crème 
The au beurre 
Menu pour TROIS, avant vin taxes et service: 29.85$ 

à 

m L e d i m a n c h e 1 9 a v r i l 

u w m m 

avec musiciens _ 
Table d'hôte de Pâques 

avec musiciens 
• • . - ,, * • *. 

^ ; V j . érpartirde 1 6 9 5 $* 
158, R U E S A I N T - P A U L E S T 

... Au coeur du vieux Montrèal, 
angle Jacques-Cartier 

T e l : 866-51 94 

Olasa ( § a ( t r i œ f * « 5 r 

Eu tree au choix: 
Saumon fumé ou Bisque de homard g 
Plats au choix: 
Lapin au Don Juan ,SoIe de Douvre au ' 
champagne incluant: dessert et café 3 

25 S / iNTS. 

Table d'hôte et festival de Paella disponible 

2 0 8 7 , rue S a i n t - D e n i s 8 4 3 - 6 6 9 8 

Fine cuisine italienne 
Ouvert le jour de 

Pâques 

Joyeuses Pâques 
Réservation : 383-4603 

1999, boul. Henri-Bourassa est 

RESTAURANT 
Le Piémontais 

Cuisine italienne et française 
1145 A, rue De Bullion 
(angle R.-Lévesque) 

861-8122 
Fermé le dimanche 

S5 

GRANDE 
DÉGUSTATION 

DU PRINTEMPS 
À PETIT PRIX 

Repas à vo t re c h o i x 

9 . 9 5 $ 
7 jours sur 7 

RÉSERVEZ POUR 
LE B3SV3ANCRE 

DE PÂQUES 
TABLE 
D'HÔTE 

TOUS LES SOIRS 
Fine cuisine italienne 

et française 
Licence complète 

n o to 

B — 1 

r / t p t è * l a y o u t -

1. Saumon de l'Atlantique sauce 
hollandaise 

2. Feuilleté de pétoncles au 
poivre rose 

3. Crevettes grillées à l'ail 
A. Médaillon de veau Bordelais 
5. Combiné de crevettes, 

pétoncles et scampi 
6. Combiné de scampi, 

crevettes et cuisses de 
grenouilles 

7. Filet mignon au poivre vert et 
crevettes 

8. Tournedos au poivre vert 
9. Filet d'agneau aux herbes de 

Provence 
10. Rôti de boeuf au jus 
11. Suprême de poulet au Grand 

Marnier 

Restaurant 

P » 
lanni 

O r — 

Souper 
dansant du 
mercredi au 
dimanche avec 
J o t a Maria, 
chanteur et 
pianiste. 

1 1 «s 

Fine cuisine italienne de fruits de mer 
Fondu en I960 

Réservez pour Pâques 
Super brunch musical 

BRUNCH 14'" 
Enfants moins de 10 ans 7 m 

Festival de queues 
de langouste 

Super spécial 9,95* 
3132, rue Sherbrooke est 

Tél.: 527-8313 
ou 521-0194 

Cuisine espagnole typique 
et française 

Spectacle de flamenco 
Vendredi, samedi et dimanche de Pâques, 
une soirée en Espagne pour mariage, 
première communion, baptême, etc. 

Menu à partir de 28 $, vin, -
taxes et service compris 7 

3458, av. du Parc - 844-0558 | 
(près de 1 j rue Shf rbrooVx) 

RESTAURANT 

C u i s i n e ' f r a n ç a i s e 
et spécialité de crevettes. 

LÔte 
partir 1 4 

95$ 

Inclus: soupe ou salade, pain maison 
chaud et légumes frais du marché. 

Réservez pour Pâques 

Le Bordelais 
1000. boul. G ou in 0. 

(juste à l'est du boul. de l'Acadie) 
Tél.: 337-3540 Fermé le lundi 

Salle de banquet 
• Mariage • anniversaire • etc 

M* ,4i i 4 4 àsj 

mmmmmmzmmmm 

1 Cuisine 
française 

| | V e n e z fê ter P â q u e s 

I 
I 

Maintenant ouvert le dimanche. . 
Fermé le lundi 

4466. rue Marquette'(ang!e av. du Mont-RoyaO 

Réservation: (514) 524-7989 

en m u s i q u e 
S e t en c h a n s o n s 

g 311, rue St-Paul Est 

I Té l . : 8 6 6 - 6 2 5 4 VbutUcftûTmtdxiVUu^^(ontrialm 1734988-229 

Dimanche le 19 avril 
à compter de midi 

6 choix de table d 'hôte 

à partir de 12 ,95 S g 

Enfants de moins de 12 ans 6,25 S 

Joyeuse. CPâqucs 

m 

i 

ju^qu au 30 avril <**^ /Sj^J, 
î c S S * » LA SUGGESTION DU CHEF 

^seulement "f 0 9 5 ^ 

DZ9f 

Incluant à volonté le panier de 
legumes et le comptoir charcuterie 
salade • choix do dessert 

3873, St-Denis Rés.: 843-6317 

Restaurant 1763010418 

L e s E t é s 
Célébration de Pâques à son meilleur 

SAMEDI 18 AVRIL 
Soirée à partir de 18 h 

Souper-Table d 'hô te 
à partir de 18,50 $ 

DIMANCHE 19 AVRIL ( i l h - 1 6 h) 
BRUNCH SPÉCIAL DE PÂQUES 

EN CONCERT 
Buffet chaud et froid 

18,50 $ p.p. 

RÉSERVATION: 849 -7280 
390, N o t r e - D a m e O u e s t (coin Ste-Hélène/Notre-Dame) Métro S q . Victoria 

JOYEUSES FÊTES 
À TOUS 

O U V E R T 
POUR VOS 
FESTIVITÉS 

RÉSERVATIONS: 84r»-U»!M> 1 ) 1 ' H l . l - î K v t r » 

B U O N A 

DIMANCHE LE 19 AVRIL À COMPTER DE MIDI 

MENU SPÉCIAL 
3518, rue Saint-Laurent, Montréal, 

H2X 2V2 Tél.: 848-0644 

Stationnement gratuit v3961 boul. Saint-Laurent 

P A P A D A N ' S 

B R U N C H D E P Â Q U E S 

de 11 h à 15 h, 15 ,95 $ pa r pe r sonne 

Enfants moins d e 10 ans 1 / 2 demi-pr ix 

MENU: 

C ô t e d e b o e u f et j a m b o n fumé à l'érable. 
In*.!i ; ^ rami t.» table h sa lades comprenan t pé toncles , 

crevet tes , v i andes froides et sa lades var iées , pain à l 'ail . 

Joignez-vous à nous pour notre 

BRUNCH DE PÂQUES 
le dimanche 19 avril entre 11 h et 15 h 

etc . 

Grand choix de desserts a volonté, Café ou thé. 
Oeuf do Pâques offert gratuitement aux enfants. 

PLACE BONAVENTURE. RÉS.: 878-4569 
P O S S I B I L I T É D E S T A T I O N N E M E N T À L'INTÉRIEUR 

Un buffet gastronomique in­
cluant un buffet de desserts 
avec des oeufs de Pâques 
et des animaux en chocolat, 
servi entre 11 h et 15 h. 

Clown et coin spécial 
pour enfants. 

Adultos 2250$ 
Enfants de moins tie 12 ans 1 1 2 5 $ 

Enfants de moins de 6 ans 5 5 0* 
Taxes et service en sus. 

R A M A D A 

ENAISSANCE. 
H O T E L 

D U P A R C 

POUR INFORMATION (514) 288-6666 
3625, av. du Parc, Montreal 

Restaurant cuisine française 
faite par les patrons 

C < Jean-Talon 

he 

rue 
Jean-Talon est 
(ang»eaeLor»nver> 

Tel.: 725-9077 

T 

C a v e a u 
La petite boîte 

où Ton mange bien 
• Table des habitués 

midi et soir 
. • Salons privés 

• Ouvert le dimanche 
dès 17 h 

2063, rue Victoria, (Métro McGill) 
Rès.: 844-1624 

4 

R I S T O D A N ' E l v > 

i. • 

Le jour de Pâques 
BRUNCH HAUEN 

servi entre 11 h et 15 h 

Salon disponible 
pour groupe jusqu'à 

40 personnes. 

R É S E R V E Z D È S M A I N T E N A N T A U 

2 7 1 - 3 0 9 5 . 
9 9 , AV. L A U R I E R O U E S T 

5 
ri 

I 
I 
I 
I 
I 

Ce soir, souper 
dansant de Pâques 

• • • 

Dimanche 19, ouvert 

pour le souper. 

Table d'hôte 

à partir de 17,95 $ 
• • • 

Lundi 20, ouvert dès 17 h 
801, boul. de 
Maisonneuve 
Ouest 

3 
ts. 

I 
I 
I 
I 
I 

VENEZ FETER 

Qosattopoli 

r A L'ITALIENNE 

SUPER BRUNCH 
Plus de 30 choix, 

de mets à 
1,95 s 

1/2 prix pour enfants 
de moins de 12 ans 

Servi en t re 11 h et 1 5 h 

Rés.: 274-4351 
6728, boul. St-Laurent 

Stationnement à l'arrière 
iL*1. ... ,, ••••••Mrf?P le lundi. | ^ j 

Le Château vous propose deux festins 
à l'ombre des palmiers de 

l'Atrium Tropical 

«Le brunch» de Pâques 
Restaurant « L a Serre», I V . : par personne 

et «Salle de Bal» Enfants (12 ans et moins) - - — ~ . unianis u«- ans ci miiia>i: 7 « 
. 1er service: Dès lOhOO 

- c s i r v , u - i->niMi 
(Taxes et sen iee en sus) 

Service de Garderie: Animation ni.\eau piscine 
Repas iécer - Jeux et Ferme d'animaux 

• âcSl\ 
Enlants <I2 ans et moms) / . ^ 7 
Maxes e t service en sus) 

m «Le buffet» de Pâques 
Restaurant «La Volière» par personne 

Enfants (12 ans et moins) 9 . 5 0 5 

De 17h0() à 22hOO 
(Taxes et service en sus) 

NCHE LE 

19 A VRIL 1992 

Réservations: 
Il ' ( 5 1 4 ) 4 7 6 - 1 6 1 1 

1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 0 9 2 4 

SLe Château 

de 
Aéroport international de Montréal-.MirabeL Québec I7N I E > 

S O R T I E 35 / A l T O R O l T F 15 

èroport çtyriirabel 
•ec I 7 \ \\y 

I 

* 7 
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L'Orchestre 
Métropolitain 
dans le métro 
• L'Orchestre Métropolitain et 
son chef Agnes Grossmann don­
neront deux concerts à la station 
de metro McGi l l . le mercredi 6 
mai a I 2h et le jeudi 7 mai à 19h. 

On commence par McGil l . On 
poursuivra vers d'autres stations 
si l ' initiative est réussie. 

Pour l ' instant , voic i le pro­
gramme de ces premiers concerts, 
le même les deux jours: trois ex­
traits de Casse-noisette (Tchai­
kovsky), Meditation de l'opéra 
Thaïs ( Massenet ) ( soliste : Denise 
Lupien, violon-solo de l 'OM ), 
Marche hongroise de Berl ioz, 
line kleine Nachtmusik ( M o ­
zart—c'est la fameuse «Petite 
Musique de nuit»). Menuet et Ba-
dineriede la deuxième Suite pour 
orchestre de Bach (soliste: Mar­
cel Saint-lacques, flùte-solo), pre­
mier mouvement de la cinquième 
Symphonie de Beethoven, trois 
pièces de Johann Strauss dont le 
fameux Danube bleu, enfin pot-
pourri de la comédie musicale 
The Phantom of the Opera, de 
Webber. 

Elton John 
"-AJÉU. . Jit «6 

L'hommage à Mercury: le concert 
sera retransmis, lundi, dans 70 pays 
Agence France Presse 

Annie Lennox 

LOSDRI S 

• Le gratin international de la 
musique pop se retrouvera, lundi 
à Londres, pour une bonne cause, 
la lutte anti-sida, en hommage à 
Freddie Mercury, l'ancien chan­
teur du groupe anglais Queen 
mort de cette maladie en novem­
bre dernier. 

L'hommage à Mercury s'inscrit 
dans la tradition désormais bien 
établie des grands concerts pop 
caritatifs en Grande-Bretagne: la 
famine en Afrique ( Live Aid ), en 
1985, Nelson Mandela (1988 et 
1990)... 

«Ce sera une façon de dire au 
revoir à Freddie, conforme à son 
style de vie, mais aussi de rendre 
les gens conscients du sida et de 
ses effets», a estimé le guitariste 
de Queen, Brian May. 

Présenté comme l'une des affi­
ches les plus prestigieuses des dix 
dernières années, le spectacle de 
Wembley sera retransmis devant 
un mi l l ia rd de téléspectateurs 
dans 70 pays — ce sera le premier 

concert diffuse par satellite en 
Afrique du Sud. Il doit durer cinq 
heures sur une scène spéciale­
ment aménagée dans le fameux 
stade de football. 

Une vingtaine de stars se succé­
deront sur la scène du stade lon­
don ien : Dav id Bowie , E l ton 
John, George Michae l , Ann ie 
Lennox , Roger Da l t rey , Paul 
Young et le groupe de heavy me­
tal américain Guns N' Roses, en­
tre autres. 

La cantatrice catalane Montser­
rat Caballé, qui avait enregistré 
un duo avec Mercury, a été invi­
tée. Les Irlandais de U2 seront re­
liés par satellite depuis la Califor­
nie pour une chanson ou deux. 

Axl Rose y sera 
Le programme et la mise en 

scène restent une surprise jus­
qu 'au de rn ie r moment . Seul 
scoop, le chanteur de Guns N' Ro­
ses, Axl Rose, rejoindra sur scène 
Elton |ohn et les trois compères 
de Mercury au moment du final 
pour reprendre le tube de Queen, 
Bohemian Rhapsody, un hymne 
du «glam-rock» anglais des an­
nées 70. 

Les trois derniers musiciens de 
Queen — Brian May, |ohn Dea­
con et Roger Taylor— joueront 
ensemble pour la première fois 
depuis 198b. 

Queen a créé une association 
earitative chargée de recueillir et 
distribuer les profits du concert 
de lundi entre divers instituts de 
recherche internationaux sur le 
sida. Le groupe a déjà recueilli 1,5 
mi l l ion de livres (2,5 mill ions de 
dollars) depuis la réédition de 
leur Bohemian Rhapsody, 

Les 70 000 places de Wembley 
se sont arrachées en trois heures 
le mois dernier, un nouveau re­
cord, selon les organisateurs. 

Le show sera retransmis en d i ­
rect par Radio I, la station pop de 
la BBC, et la télévision BBC 2. 

Des centaines de techniciens, 
électriciens et ingénieurs du son 
travaillent depuis le début de la 
semaine pour ériger une scène gi­
gantesque et installer « la meilleu­
re sono du monde». Seul souci 
pour les organisateurs, la météo 
pascale qui prédit des nuages au-
dessus de Londres lundi. 

Roger Daltrey 

George Michael 

Voici la NOUVELLE AEROSTAR édition 1992 

ENCORE PLUS 
D'ÉQUIPEMENT... 
t£f CLIMATISEUR 
* f TRANSMISSION AUTOMATIQUE 
£f RADIO ÉLECTRONIQUE AM/FM STÉRÉO 

CASSETTE AVEC MONTRE 
t£T COUSSIN DE SÉCURITÉ 

Servofreins / Servodirection 
tfiT Volant réglable 
(Ef Régulateur de vitesse / Glaces teintées 
ET Moteur V6, 3 litres à injection électronique 
Bf Chauffe bloc moteur 
ffif Essuie-glace à balayage intermittent 
fflf Dégivreur de lunette arrière 
(fif Groupe éclairage 
ET Version 7 passagers avec deux fauteuils Capita 
Œf Groupe décor sport avec marchepieds, etc. 

Prix de détail suggéré 
Moins RABAIS du CONCESSIONNAIRE 
Moins REMISE en argent de FORD 

20 656 $ 
- 661 $ 
-1 250 $ 

AERQSPORT 

VOTRE PRIX 
ou le financement du manufacturier. 

ENCORE PLUS. . . 
NOUS VOUS OFFRONS L'AEROSTAR } 
À PARTIR DE SEULEMENT 1 5 7 4 5 * 
* Vous choisissez entre la remise en argent Incluse ou le financement du manufacturier. 

L E S C O N C E S S I O N N A I R E S À VOUS DE CHOISIR! MAIS FAITES VITE... 

V : i q • 

i 

FORD MERCURY 
L I N C O L N 

E C 

LES QUANTITÉS SONT LIMITÉES ET CETTE OFFRE NE DURERA PAS! 
• L'Aerostar XL 4X2 à 5 passagers inclus le groupe d'équipement 590A avec le climatiseur et la transmission 
automatique. L'Aerosport est un Aerostar XL 4X2 à 7 passagers, modèle spécialement équipé incluant le groupe 
d'équipement 632A. Les prix incluent ia romise Ford de 1 250,00 $. Le client peut choisir entre la remise en argent do 
1 250,00 $ ou le financement actuel du manufacturier. La TPS, la TVP, les frais de transport, la taxe d'accise sur le 
climatiseur et toutes autres taxes applicable? sont on sus. Le concessionnaire peut vendro à prix moindre. Certains 
concessionnaires peuvent ne pas avoir les modèles spécialement équipés pour livraison immédiate. Les véhicules offerts 
peuvont différer de ceux ci haut illustrés. Tous les détails choz voîro concessionnaire Ford ou Mercury participant 
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